
Omar Hilale   
Le Sud, un appel 
au dialogue, à la 

diversité et au 
respect de la  
souveraineté

L’ASFAR, le Raja et la RSB  
à l’heure africaine 

Lutte antiterroriste 
La stratégie globale du Maroc mise en avant  

par le département d’Etat américain 

Page 23

Page 6

Page 2

Par Machij El Karkri. Page 3

Prix: 4 DH           N°: 10387 Samedi/Dimanche 14-15 Décembre  2024

Libération
Directeur de Publication et de la Rédaction : Mohamed Benarbia

www.libe.ma

Après plus de deux décennies…  
Le front séparatiste échoue à maintenir  

son intergroupe de soutien au sein  
du Parlement européen 

Sanchez claque  
la porte de l'Europe 
au nez du polisario 

une 14-15 dec .qxp_Mise en page 1  13/12/2024  14:36  Page 1



LIBÉRATION   SAM/DIM 14-15 DECEMBRE 20242

Lutte antiterroriste

La stratégie globale du Maroc mise en avant
par le département d’Etat américain

Le département d’Etat améri-
cain a mis en avant la stratégie
globale du Maroc en matière

de lutte contre le terrorisme et l’ex-
trémisme violent, tout en saluant l’at-
tachement du Royaume à la
coopération sur les plans régional et
international pour endiguer ce fléau
et ses idéologies funestes

“Les Etats-Unis et le Maroc en-
tretiennent une longue histoire de
coopération solide en matière de
lutte contre le terrorisme. Le gouver-
nement du Maroc a poursuivi sa
stratégie globale qui comprend des
mesures de sécurité vigilantes, une
coopération régionale et internatio-
nale et des politiques de lutte contre
la radicalisation”, lit-on dans le rap-
port annuel sur le terrorisme dans le
monde pour 2023, publié jeudi par la
diplomatie américaine.

Dans ce rapport, le départe-
ment d’Etat relève que les efforts
consentis dans le cadre de cette
stratégie globale, qui donne “la
priorité au développement écono-

mique et humain, tout en luttant
contre la radicalisation”, ont conti-
nué en 2023 à “atténuer le risque de
terrorisme”.

Durant l’année écoulée, le docu-
ment rappelle que les forces de l’or-
dre marocaines, sous la coordination
du ministère de l’Intérieur, ont arrêté
au moins 56 individus, dont 40
étaient des acteurs isolés, tandis que
les 16 autres étaient associés à six cel-
lules terroristes différentes”.

“Les forces de l’ordre maro-
caines ont bénéficié de la collecte de
renseignements, du travail de la po-
lice et de la collaboration avec des
partenaires internationaux pour
mener des opérations de lutte contre
le terrorisme”, indique la même
source qui met en avant dans ce sens
le rôle du Bureau central d'investiga-
tion judiciaire (BCIJ) qui relève de la
Direction générale de la surveillance
du territoire (DGST) et opère sous
la supervision du ministère public.

Evoquant la coopération entre
Washington et Rabat dans ce do-

maine, le rapport souligne la partici-
pation des forces de sécurité maro-
caines à un large éventail de
programmes parrainés par les Etats-
Unis pour améliorer les capacités
techniques et d’investigation, no-
tamment en matière d’enquêtes fi-
nancières, d’analyse des
renseignements, de criminalistique,
de sécurité aérienne et de cybersécu-
rité.

"La sécurité des frontières reste
une priorité absolue pour les autori-
tés marocaines", note par ailleurs le
département d'Etat américain, rele-
vant que les autorités aéroportuaires
marocaines “disposent d’excellentes
capacités en matière de détection
des documents frauduleux".

S'agissant de la lutte contre le fi-
nancement du terrorisme, le docu-
ment rappelle que le Maroc est
membre du Groupe d'action finan-
cière sur le Moyen-Orient et
l'Afrique du Nord (GAFIMOAN),
ajoutant que l'Autorité nationale du
renseignement financier est membre
du Groupe Egmont.

En février de l’année précédente,
le Maroc a été retiré de la liste grise
du Groupe d'action financière
(GAFI), ajoute la même source, rap-
pelant que le GAFI a mis en avant
les principales réformes entreprises
par le Maroc y compris l'améliora-
tion de la surveillance basée sur les
risques et la mise en place de sanc-
tions efficaces, proportionnées et
dissuasives en cas de non-confor-
mité. Concernant l’engagement du
Royaume en matière de coopération
régionale et internationale contre le
terrorisme, le rapport de la diploma-
tie américaine indique que le Maroc
est membre de la Coalition interna-
tionale contre Daech et co-préside

l’Africa Focus Group.
Il est également membre du

Forum mondial de lutte contre le
terrorisme (GCTF). En 2023, le
Royaume et l’Union européenne ont
lancé une initiative au sein du GCTF
sur l’éducation pour la prévention et
la lutte contre l’extrémisme violent,
rappelle le rapport.

Pour ce qui est de la lutte contre
l’extrémisme violent, le département
d’Etat souligne que le Maroc dispose
d’une stratégie globale en la matière
qui donne la priorité au développe-
ment économique et humain et qui
lutte contre la radicalisation tout en
veillant à l’encadrement du champ
religieux.

Dans ce cadre, le rapport relève
que le ministère des Habous et des
Affaires islamiques a élaboré un pro-
gramme éducatif  destiné à près de
50.000 imams du Maroc ainsi que
pour les Mourchidates.

L’Institut Mohammed VI de for-
mation des Imams prédicateurs et
des prédicatrices à Rabat forme aussi
des imams originaires principale-
ment d’Afrique de l’Ouest, indique-
t-on. De son côté, “la Rabita
Mohammadia des oulémas lutte
contre la radicalisation conduisant à
la violence en menant des recherches
universitaires, en révisant les pro-
grammes éducatifs et en organisant
des activités de sensibilisation des
jeunes sur des sujets religieux et so-
ciaux", ajoute la même source.

De même, environ 300 détenus
ont bénéficié, depuis 2017, du pro-
gramme de déradicalisation (Mous-
salaha) que dispense la Délégation
générale de l'Administration péniten-
tiaire et de la réinsertion, en coopé-
ration avec des départements
ministériels.

Ac
tu

al
ité

Abdeltif Loudiyi participe à Madrid à la 20ème réunion
des ministres de la Défense de l'Initiative “5+5 Défense”
En exécution des Hautes

Instructions Royales, le
ministre délégué auprès

du chef  du gouvernement,
chargé de l’Administration de la
Défense nationale, Abdeltif  Lou-
dyi, a pris part, jeudi à Madrid, à
la 20ème réunion des ministres
de la Défense des pays membres
de l'Initiative "5+5 Défense".
Cette réunion a été l’occasion de
dresser le bilan des activités de
coopération réalisées en 2024 et
d’établir le plan d’action pour
l’année 2025.

Dans son allocution à cette
occasion, M. Loudiyi a souligné
que le Maroc a constamment af-
fiché, sous le leadership de SM le
Roi Mohammed VI, son plein
engagement et son attachement

aux différentes initiatives visant
le maintien de la paix, de la stabi-
lité et de la sécurité couplé au dé-
veloppement économique et
social de la région. Mettant l'ac-
cent sur les défis sécuritaires aux-
quels fait face la région, le
ministre délégué a affirmé que le
Royaume demeure prêt à toute
forme de coopération bilatérale
et multilatérale visant la lutte
contre l’immigration illégale et
les menaces terroristes. Et
d'ajouter que le Maroc plaide, à
ce titre, en faveur d’une approche
globale basée sur la responsabi-
lité partagée qui traite de manière
solidaire et efficace ces risques.
"Nous devons ainsi chercher à
déployer des stratégies de parte-
nariat et prévoir des programmes

réalistes de co-développement
engageant les pays des deux rives
de la Méditerranée Occidentale",
a-t-il relevé.

M. Loudyi a, dans ce cadre,
salué les efforts appréciables que
l’Espagne a entrepris pour la
réussite de la présidence 2024 de
l’Initiative et les contributions
des pays membres pour faire de
cette Initiative un forum de coo-
pération multilatérale privilégié,
visant à approfondir le dialogue,
la concertation et le partage d’ex-
périences et d’expertise autour
des centres d’intérêts communs
en matière de sécurité et de dé-
fense. S’agissant du bilan d’ac-
tions 2024, le ministre délégué
s’est réjoui des résultats satisfai-
sants enregistrés grâce à l’enga-

gement des pays membres et à
l’excellent travail accompli par le
comité directeur, sous la prési-
dence espagnole. A ce titre, a-t-il
poursuivi, le Maroc salue les ré-
sultats du travail de recherche sur
la thématique de "l’impact du
changement climatique sur la dy-
namique de sécurité dans la ré-
gion méditerranéenne", qui a
permis de recenser les enjeux sé-
curitaires du dérèglement clima-
tique auxquels est confrontée la
région ainsi que les mécanismes
de coopération pour le renforce-
ment de la résilience face au
changement climatique et ses
conséquences néfastes.

En ce qui concerne le plan
d’action de l’année 2025, les
chefs de délégation des pays

membres de l’Initiative "5+5 Dé-
fense", ont mis en relief  la ri-
chesse et la diversité dudit plan
traduisant ainsi la détermination
et l’engagement des pays mem-
bres pour entretenir le dyna-
misme et la vitalité de cette
initiative.

Dans ce cadre, le Royaume
du Maroc apportera tout le sou-
tien nécessaire pour la réalisation
des activités inscrites au titre de
2025 notamment dans le cadre
du travail de recherche intitulé
"Sûreté maritime en Méditerra-
née occidentale : la Contribution
de l’Initiative 5+5 Défense", sou-
ligne-t-on. La présidence tour-
nante de l'Initiative "5+5
Défense" au titre de l’année 2025
sera assurée par la Tunisie.
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Les intergroupes au sein du Par-
lement européen 

L’article 35 du règlement intérieur 
du Parlement européen encadre la 
création des intergroupes, leur fonc-
tionnement, ainsi que leur soumis-
sion aux principes de transparence et 
d’intégrité. Ils doivent par ailleurs 
s’aligner sur les objectifs institution-
nels de l’Union européenne. Ces en-
tités, bien que non officielles, servent 
de plateformes de débat entre la so-
ciété civile et divers acteurs sur des 
thématiques d’intérêt pour l’UE. 

Traditionnellement, le Parlement 
européen compte 44 intergroupes 
couvrant des sujets variés allant des 
droits humains à la santé publique, 
en passant par les relations interna-
tionales. 

 
Le contexte dans lequel le PE 

s’est entraîné dans la création de 
l’intergroupe de soutien au Sahara 

L’intergroupe de soutien au Sa-
hara a vu le jour à la suite de l’adhé-
sion de l’Espagne à l’Union 
européenne en 1986. Pendant plus de 
vingt ans, il a véhiculé les thèses du 
front séparatiste du polisario, sou-
vent alignées sur les positions de cer-
tains partis politiques européens 
favorables à la thèse du polisario 
concernant le Sahara marocain. 

Son activité a principalement 
consisté à promouvoir les positions 
séparatistes, souvent au détriment 
des principes de neutralité et d’équi-
libre qui devraient guider la poli-
tique extérieure européenne. Ces 
actions semblaient parfois répondre 
à des agendas opaques, soutenus par 
des régimes non démocratiques.  

 
La composition et le rôle de l’in-

tergroupe 
Conformément à l’article 35, tout 

intergroupe doit être composé d’au 
moins trois formations politiques re-
présentées au Parlement européen. 
Jusqu’à récemment, l’intergroupe de 
soutien au Sahara comptait parmi 
ses membres : 

 
L’Alliance progressiste des socia-

listes et démocrates (S&D) 
Majoritairement représenté par le 

Parti socialiste ouvrier espagnol 
(PSOE), ce groupe rassemble 136 eu-
rodéputés. Parmi ses figures nota-
bles, on trouve l’eurodéputée basque 
Iratxe García Pérez, présidente du 
groupe, et Hana Jalloul Muro, vice-
présidente de la commission des af-
faires étrangères. 

 
Le Groupe de la Gauche au Par-

lement européen (GUE/NGL) : 
Composé de partis communistes 

et de mouvements de gauche radi-
cale, ce groupe compte 46 membres 
et a longtemps été le plus actif dans 
la défense des thèses séparatistes au 
sein du Parlement. 

 
Le groupe des Verts/Alliance 

libre européenne (Verts/ALE) :  
Avec 53 membres, il a également 

soutenu le front séparatiste, en met-
tant en avant des revendications en-
vironnementales et humanitaires 
liées à la question du Sahara. Le 
groupe s’est concentré sur trois axes 
principaux : 

La promotion de la thèse du poli-
sario ; 

L’organisation de conférences au 
sein du Parlement ; 

La publication de déclarations vi-
sant à faire pression sur les Etats 
membres pour qu’ils adoptent des 
positions hostiles au Maroc. 

Cependant, il a systématique-
ment ignoré les violations des droits 
humains dans les camps de Tindouf 
: détournement de l’aide humani-
taire, enlèvements, tortures, viols de 
femmes et enrôlement d’enfants. Ces 
omissions flagrantes plaçaient le 
groupe en violation des normes in-
ternationales et des droits fondamen-
taux des réfugiés. 

 
Les raisons de l’échec du renou-

vellement de l’intergroupe lors du 
mandat actuel 

Evolution du contexte géopoli-
tique européen: 

Ces dernières années, des change-
ments notables ont marqué les posi-

tions des Etats européens concernant 
le Sahara marocain. L’Espagne, sous 
la direction de Pedro Sánchez, a sou-
tenu le plan marocain d’autonomie 
comme solution unique et conforme 
à la légitimité internationale. Des 
pays comme l’Allemagne et la 
France ont également renforcé leur 
appui au Maroc, notamment à tra-
vers des visites diplomatiques de 
haut niveau, comme celle du prési-
dent français, Emannuel Macron. 
Ces évolutions ont influencé les par-
lementaires européens, érodant leur 
appui à l’intergroupe en question. 

 
Renforcement de la diplomatie 

marocaine: 
Sous l’impulsion de Sa Majesté le 

Roi, la diplomatie marocaine a su 
établir des partenariats stratégiques 
avec l’Union européenne dans des 
domaines tels que la sécurité, la mi-
gration et le développement écono-
mique. 

 
Perte de crédibilité: 
Les abus et les violations systéma-

tiques des droits humains par le po-
lisario dans les camps de Tindouf ont 
discrédité ses revendications auprès 
de nombreux acteurs internationaux.  

Exigences accrues de transpa-
rence: 

Les nouvelles règles de transpa-
rence financière imposées aux inter-
groupes ont mis en lumière les 
pratiques douteuses de l’intergroupe 
de soutien au Sahara, notamment 
son financement opaque. 

 

Le rôle déterminant de l’Espagne 
Le PSOE, principal parti du 

groupe des socialistes et démocrates, 
a joué un rôle clé en s’alignant sur la 
position gouvernementale espagnole 
en faveur du Maroc. Refusant de 
s’associer à des manœuvres électora-
listes ou à des intrigues conjonctu-
relles, il a choisi de ne pas participer 
à la reconduction du groupe de sou-
tien au Sahara. Cette décision reflète 
la conviction des Espagnols que les 
relations bilatérales solides doivent 
prévaloir sur les calculs électoraux 
de circonstance et les manœuvres 
conjoncturelles.   

Ainsi, le polisario et ses alliés se 
trouvent dans une impasse, incapa-
bles de maintenir l'exploitation d'une 
plateforme stratégique pour défen-
dre une fausse cause qui, en réalité, 
est désormais éteinte.  

 
Conclusion 
L’échec du polisario à maintenir 

cet intergroupe constitue une victoire 
diplomatique majeure pour le 
Maroc. Il marque également une re-
connaissance internationale crois-
sante du plan d’autonomie comme 
solution pragmatique et réaliste à ce 
conflit artificiel. Il illustre, par ail-
leurs, la fin d’un privilège inappro-
prié accordé à une cause marginale, 
alors même que des crises majeures, 
telles que celles du Moyen-Orient ou 
de l’Ukraine, peinent à obtenir une 
attention comparable, malgré leurs 
sensibilités pour l’Union euro-
péenne.  

Par Machij El Karkri 

Après plus de deux décennies… Le front séparatiste échoue à  
maintenir son intergroupe de soutien au sein du Parlement européen 

Sanchez claque la porte de 
 l'Europe au nez du polisario
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Inauguration à Niamey de la Centrale électrique
“Sa Majesté le Roi Mohammed VI"”
La Centrale électrique "Sa

Majesté le Roi Moham-
med VI", offerte par le

Royaume du Maroc à la Répu-
blique du Niger sur Très Hautes
Instructions de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI, que Dieu
L’assiste, a été inaugurée, jeudi à
Niamey.

Organisée sous le haut patro-
nage du Général de Brigade, Ab-
dourrahmane Tiani, Président du
Conseil National de la Sauve-
garde de la Patrie (CNSP) du
Niger et présidée par le Premier
ministre nigérien, ministre de
l’Economie et des Finances, Ali
Mahamane lamine Zeine, la céré-
monie d’inauguration s’est dé-
roulée en présence d’une forte
délégation marocaine composée
notamment de l’ambassadeur, di-
recteur général de l’Agence ma-
rocaine de coopération
internationale (AMCI), Moha-
med Methqal, du directeur géné-
ral de l’Office national de
l’électricité et de l’eau potable
(ONEE),   Tarik Hamane et de
l’ambassadeur de SM le Roi à
Niamey,   Allal El Achab.

Dotée d’équipements de der-

nière génération, cette centrale
d’une capacité de production
électrique de 22,5 MVA (20
MW), située dans la zone indus-
trielle de Gamkaley à Niamey,
contribuera à l’amélioration de la
desserte en énergie électrique
pour la population nigérienne et
au renforcement de la souverai-
neté énergétique du Niger.

Ce don du Royaume du
Maroc s’inscrit dans le cadre du
renforcement des relations bila-
térales fraternelles, suite à la
grave crise énergétique que subit
le Niger. La Centrale "Sa Majesté
le Roi Mohammed VI" témoigne
d’une coopération bilatérale fruc-
tueuse et riche en actions de so-
lidarité au service de la prospérité
des populations et pour un Niger
stable et émergent.

Fruit d’une vision ambitieuse
de SM le Roi Mohammed VI
pour une solidarité agissante en
faveur d’un développement hu-
main durable du continent afri-
cain, cette Centrale électrique
s’inscrit également dans le même
sillage des importantes initiatives
lancées par le Souverain pour la
contribution au développement

des pays frères du Sahel, à l’instar
de l’Initiative Royale pour favori-
ser l’accès des pays du Sahel à
l’océan Atlantique.

Réalisé dans un court délai,
ce projet coordonné par
l’Agence marocaine de coopéra-
tion internationale a été confié à

une équipe conjointe composée
de représentants de l'ONEE et
de la Société nigérienne d'électri-
cité (NIGELEC).

L'inauguration de la Centrale
électrique "Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI" a connu également
la participation des membres du

CNSP, du gouvernement de la
transition, du corps diplomatique
et représentants des organisa-
tions internationales, ainsi que
des membres de la communauté
marocaine au Niger, de la société
civile et des institutions reli-
gieuses nigériennes.

Youssef Amrani : L’Initiative Royale Atlantique, une vision
ambitieuse pour une coopération régionale innovante
L’Initiative Royale Atlantique, por-

tée par Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, incarne une vision

ambitieuse et inédite, d’autant plus qu’elle
propose, non seulement un modèle inno-
vant de coopération régionale, mais égale-
ment une approche géopolitique
audacieuse, fondée sur des dynamiques
fortes et structurelles de connectivité, d’in-
terdépendance et, surtout, de développe-
ment durable, a souligné, jeudi à Rabat,
l’ambassadeur du Maroc aux Etats-Unis,
Youssef  Amrani.

Dans son intervention lors de la pre-

mière journée de la 13ème édition de la
conférence internationale annuelle du Po-
licy Center for the New South (PCNS)
"The Atlantic Dialogues", le diplomate
marocain a mis en avant la portée de cette
Vision Royale et la narrative de dévelop-
pement qu’elle promeut dans l’ensemble
de la région et sous-région atlantique.

"Conçue par l’Afrique et pour
l’Afrique, cette initiative repose sur des
partenariats transfrontaliers apportant des
solutions concrètes, tout en transformant
les défis en opportunités" a relevé l’am-
bassadeur, soulignant que "cette Vision a

catalysé des changements tant attendus,
indispensables pour le développement et
la stabilité de la région".

Intervenant aux côtés d’éminentes
personnalités telles qu’Amina Benkhadra,
Directrice générale de l’Office national des
hydrocarbures et des mines, et Nuno An-
tónio de Noronha Bragança, Coordina-
teur de l’Atlantic Centre, M. Amrani a
précisé que l’Initiative Royale repose sur
trois piliers fondamentaux.

"Elle met l’accent sur la transition des
projets isolés vers des réseaux intercon-
nectés, renforçant ainsi une intégration ré-
gionale cohérente et durable, et
ambitionne de faire évoluer les relations
de dépendance externe vers une autono-
mie pilotée par les pays du Sud, en bâtis-
sant des capacités locales solides, et ce
grâce à l’appropriation politique élargie
qu’elle mobilise dans la région", a-t-il ex-
pliqué, ajoutant qu'elle promeut aussi la
durabilité en remplaçant les approches
fragmentées et les courtes vues politiques
par des stratégies porteuses d’un impact
positif  pour plusieurs générations futures.

En réponse à une question sur la com-
plémentarité entre l’Initiative Royale Atlan-
tique et les cadres atlantiques existants, le
diplomate a affirmé que cette Initiative re-
définit les relations Nord-Sud, en les rap-
prochant davantage des logiques d’égalité,
de responsabilité partagée et de respect mu-
tuel qui doivent prévaloir à tout partenariat
qui se veut sincères et pertinent. En ce sens,
a-t-il enchaîné, l’Initiative ne substitue pas,

mais enrichit les mécanismes existants avec
des solutions adaptées aux réalités et aspi-
rations des pays du Sud.

Pour illustrer l’impact concret de cette
dynamique, l’ambassadeur Amrani a évoqué
plusieurs projets phares, notamment le Port
Atlantique de Dakhla, "un projet structurant
de 12 milliards de dirhams qui transforme
les routes maritimes en véritables moteurs
de développement économique pour la ré-
gion". Et de poursuivre que le Gazoduc At-
lantique constitue également "un corridor
énergétique de 5.660 kilomètres reliant 13
pays africains, garantissant une sécurité
énergétique accrue grâce à une coopération
régionale sans précédent". 

Il en va de même pour "les programmes
de sécurité alimentaire, qui allient l’expertise
marocaine en phosphates à des initiatives
agricoles innovantes, illustrant brillamment
cette volonté de renforcer la souveraineté
alimentaire des pays du Sud", a ajouté M.
Amrani.

Le diplomate a mis en avant l’Initiative
Royale pour le Sahel, "qui intègre dévelop-
pement économique et sécurité pour pro-
mouvoir une stabilité durable et inclusive",
relevant que cette initiative "place la connec-
tivité régionale au cœur de son action, en
transformant les corridors économiques en
moteurs de développement concret”. Et de
conclure que cette Vision est "l’essence, le
cœur et la raison d’un chemin éprouvé vers
une transformation régionale tangible, por-
tée par une coopération pragmatique et du-
rable, au service de la prospérité partagée".
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Nasser Bourita s'entretient avec le Secrétaire
général du Conseil de Coopération du Golfe
Le ministre des Affaires

étrangères, de la Coopéra-
tion africaine et des Maro-

cains résidant à l’étranger, M.
Nasser Bourita, a eu jeudi à Rabat
des entretiens avec le Secrétaire
général du Conseil de Coopéra-
tion des Etats arabes du Golfe
(CCG), Jassim Mohammed Al
Budaiwi, en visite officielle dans
le Royaume.

Les discussions ont été axées
sur le partenariat stratégique
entre le Maroc et le CCG depuis
2011, ainsi que ses spécificités et
ses dimensions politique, écono-
mique et culturelle, dont les fon-
dements ont été établis
conformément aux Hautes direc-
tives de SM le Roi Mohammed
VI, que Dieu l'Assiste, et ses
frères les dirigeants des États du
CCG, indique un communiqué
du ministère des Affaires étran-
gères, de la Coopération africaine
et des Marocains résidant à
l’étranger.

Le Sommet Maroc-Pays du
Golfe tenu à Riyad le 20 avril
2016, avec la participation de SM
le Roi Mohammed VI et ses
frères les chefs d'Etat des pays du
Conseil de Coopération des États
du Golfe, fut une étape mar-
quante dans le processus de par-
tenariat stratégique liant les deux

parties, en ce sens qu'elle a donné
une forte impulsion à la dyna-
mique bilatérale en termes de so-
lidarité et de complémentarité et
ouvert de larges perspectives
pour une coopération fructueuse,
ajoute le communiqué. La décla-
ration commune issue de ce
Sommet a reflété la convergence
des positions et des visions des
deux parties à l'égard des diffé-
rentes questions de portée régio-
nale et internationale d'intérêt
commun, tout comme elle a ré-
vélé au grand jour leur détermi-
nation à consolider les
fondements de la stabilité et du
développement durable dans la
région arabe de sorte à renforcer
la préservation de la souveraineté
des Etats, de leur intégrité terri-
toriale et de leurs constantes na-
tionales, précise la même source.

C'est dans cet esprit que les
deux parties œuvreront à déve-
lopper, à hisser davantage et à en-
richir ce partenariat stratégique,
tout en impliquant les secteurs
privé marocain et du Golfe en
tant que mécanisme clé au ser-
vice du développement global à
la faveur d'une coopération élar-
gie dans les divers domaines pro-
metteurs au Maroc et dans les
États du CCG.

Au cours de cette entrevue,

M. Bourita a rappelé que Sa Ma-
jesté le Roi a salué le soutien
constant au Royaume par les
Etats frères du Golfe concernant
ses causes nationales, et à leur
tête la question de son intégrité
territoriale, plus particulièrement
l'appui de principe apporté par le
Conseil suprême du CCG à la
marocanité du Sahara ainsi qu'à la
préservation de la sécurité, de la

stabilité et de l'intégrité territo-
riale du Maroc.

Il a souligné, à cette occasion,
que le Royaume, sous la conduite
de SM le Roi Mohammed VI, réi-
tère sa pleine solidarité avec les
pays membres du Conseil pour la
préservation de leur souveraineté
et leur intégrité territoriale et
pour la prise de toutes les me-
sures appropriées en faveur de la

défense de leur sécurité et de leur
stabilité. Les deux parties ont
aussi examiné une série de ques-
tions à caractère régional et inter-
national, tout en réaffirmant leur
soutien ferme et constant des
droits légitimes du peuple pales-
tinien pour l'établissement de son
État indépendant avec pour capi-
tale Al Qods-Est, sur les fron-
tières de juin 1967.

El Hassan Daki : La présidence du ministère public 
s'emploie à suivre la mise en œuvre des peines alternatives

Le Procureur général du Roi près la
Cour de Cassation, président du mi-
nistère public, El Hassan Daki a af-

firmé, jeudi à Rabat, que le ministère
public procédera au suivi et à l'évaluation
de la mise en oeuvre des peines alterna-
tives en vue d’atteindre les nobles objectifs
pour lesquels elles ont été légiférées.

S’exprimant à l’ouverture d’une confé-
rence internationale autour de la théma-
tique "Les peines alternatives privatives de
liberté: entre organisation juridique et mé-
canismes de mise en œuvre", M. Daki a
souligné la nécessité pour les magistrats du
ministère public de contribuer à la mise en

œuvre saine et juste de la loi relative aux
peines alternatives en droit ligne avec leur
dévouement, professionnalisme, sens
d'initiative et engagement à accomplir leur
devoir constitutionnel.

Dans une allocution prononcée en son
nom par le Secrétaire général de la Prési-
dence du ministère public, Hicham Bel-
laoui, M. Daki a indiqué que les
diagnostics minutieux livrés à de nom-
breuses étapes phares en tête desquelles le
dialogue national autour de la réforme du
système judiciaire, ont permis de consoli-
der la conviction en la nécessité d'adopter
une refonte à même d'accompagner selon
une démarche prospective les orientations
modernes de la politique pénale, visant en
grande partie à diversifier l'approche pu-
nitive à l’encontre du crime, en mettant en
place des choix législatifs alternatifs et va-
riés permettant d’éviter et de dépasser la
privation de liberté.

En outre, il a noté que la tenue de cette
conférence intervient dans un contexte
marqué par les préparatifs portant sur la
mise en œuvre des dispositions de la loi re-
lative aux peines alternatives, ce qui consti-
tue un tournant décisif  dans le domaine
de la politique pénale au sein du système
juridique marocain, ainsi que dans un
contexte qui connaît plusieurs initiatives

législatives liées à cette thématique.
Les mesures alternatives à la détention

provisoire et aux peines privatives de li-
berté sont aujourd’hui une nécessité et une
revendication urgente dans les politiques
pénales contemporaines, a-t-il noté, souli-
gnant que l’adoption de peines alternatives
constitue des indicateurs de réussite dans
l’exécution des politiques pénales d'autant
que ces alternatives sont une revendication
judiciaire et légale au niveau national et in-
ternational.

Dans ce sens, M. Daki a mis l’accent
sur l’importance d’intégrer ces peines dans
les législations nationales et d’en faciliter
la mise en œuvre, de manière à contribuer
à l'atténuation des répercussions néfastes
des courtes peines d'emprisonnement.

Pour sa part, Mounir El Mountassir
Billah, Secrétaire général du Conseil supé-
rieur du pouvoir judiciaire, a indiqué que
la loi relative aux peines alternatives est, en
réalité, une importante étape dans le do-
maine de la justice pénale au Maroc, ren-
forçant le rôle des peines alternatives,
considérées comme un mécanisme légal
qui préserve le droit de la société à lutter
contre le crime ainsi qu’à réinsérer les dé-
tenus en son sein.

Dans son allocution, M. El Mountassir
Billah a estimé que la réussite des peines

alternatives est tributaire des capacités ma-
térielles et humaines nécessaires, outre la
coopération avec les parties concernées,
dont le pouvoir judiciaire, la Délégation
Générale à l'Administration Pénitentiaire
et à la Réinsertion, ainsi que les institutions
impliquées dans l’exécution des peines al-
ternatives, affirmant que le Conseil supé-
rieur du pouvoir judiciaire ne ménage
aucun effort pour relever ce défi avec suc-
cès.

Selon le Secrétaire général du Conseil
supérieur du pouvoir judiciaire, l’impor-
tance de cette loi au sein du système pénal
marocain ne peut être mesurée qu’à travers
sa capacité à dépasser les inconvénients
qu’ont démontrés les peines privatives de
liberté et leur impact sur le surpeuplement
des établissements pénitentiaires et l’aug-
mentation du taux de récidive.

De son côté, Mohamed Montasser
Abidi, représentant de la Fondation alle-
mande pour la coopération juridique inter-
nationale (GIZ), a souligné que "le
concept traditionnel des peines privatives
de liberté s'est avéré inefficace, d'autant
que les inconvénients de cette démarche
dépassent de loin ses avantages".

M. Abidi a saisi cette occasion pour se
féliciter des peines alternatives que le
Maroc s'apprête à mettre en œuvre.
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Omar Hilale : Le Sud, un appel au dialogue,
à la diversité et au respect de la souveraineté

Le Sud, dans toute sa plura-
lité, constitue un appel au
dialogue, à la diversité, à

davantage d'inclusivité et au res-
pect de la souveraineté des États,
a souligné, vendredi à Rabat,
l’ambassadeur, représentant per-
manent du Royaume du Maroc
auprès des Nations Unies à New
York, Omar Hilale.

"Chaque fois que le Sud est
uni et se départit de ses diver-
gences idéologiques, il est capa-
ble d'imposer sa volonté, de

contribuer à la réforme des Na-
tions Unies et d'influencer cer-
taines décisions des institutions
internationales", a affirmé M. Hi-
lale lors de sa participation à un
panel organisé dans le cadre la
13ème édition de la Conférence
internationale annuelle du Policy
Center for the New South
(PCNS) "The Atlantic Dia-
logues".

Selon le diplomate marocain,
le Sud, où certains États finan-
cent le terrorisme et le sépara-

tisme et alimentent la guerre et
les tensions, constitue aussi un
appel à la solidarité et représente
"une vision d'espoir" en dépit de
la persistance des conflits armés.

"Dans le monde actuel, nous
assistons malheureusement à la
persistance des inégalités entre le
Nord et le Sud ainsi qu’à la conti-
nuation des guerres et des
conflits, car pratiquement sur 56
guerres dans le monde, 54 sont
dans le Sud, alors que seulement
deux sont dans le Nord", a relevé
M. Hilale lors de ce panel sous la
thématique "Southfullness et le
futur du multilatéralisme".

Aux yeux du diplomate ma-
rocain, le Sud, qui "ne veut pas
prendre la place du Nord", aspire
à une "participation à titre égal"
à la gouvernance mondiale ainsi
qu’à une représentativité équita-
ble au sein des institutions mul-
tilatérales.

En tant que puissance poli-
tique, le Sud, qui concentre 80%
de la population mondiale et re-
présente 50% du PIB planétaire,
est également un marché pro-
metteur, à condition qu’il y ait
des règles équitables, a insisté
l’ambassadeur.

De son côté, l’ancienne mi-
nistre panaméenne des Affaires
étrangères, Erika Mouynes, a
pointé du doigt l'"iniquité" des
systèmes actuels de gouvernance

internationale, appelant à œuvrer
au redressement des disparités
entre Nord et Sud.

Elle a plaidé pour plus d’im-
plication des jeunes générations
dans cette dynamique réformiste
des institutions de gouvernance
mondiale ainsi que dans les pro-
cessus décisionnels en vue de fa-
voriser le dialogue et la
coopération internationale et in-
tergénérationnelle. Il est effecti-
vement temps, a-t-elle estimé, de
créer davantage de connexions
solides et réelles entre le Nord et
le Sud pour traduire dans les faits
ces aspirations de réformer cer-
taines normes internationales.

Pour l’ancienne cheffe de la
diplomatie panaméenne, le Sud
peut réduire drastiquement toute
dépendance du Nord à la faveur
de ses énormes ressources et
compétences.

Même son de cloche chez
l'ancienne ministre espagnole des
affaires étrangères, Ana Palacio,
qui a estimé que les règles de
gouvernance mondiale doivent
changer et être plus équitables et
plus inclusives.

Il importe d'introduire des ré-
formes majeures au niveau du
Conseil de sécurité de l'ONU et
au niveau des institutions multi-
latérales en général afin de pren-
dre en considération les
nouvelles réalités du monde d'au-

jourd'hui et du "Nouveau Sud",
a-t-elle suggéré. Selon Mme Pa-
lacio, le défi pour le Sud consiste
à donner un nouvel élan à la for-
mation notamment dans le do-
maine des nouvelles technologies
et de la promotion de l'éduca-
tion.

A son tour, l'écrivain et futu-
rologue français Jacques Attali a
relevé que le monde cherche un
nouveau modèle de développe-
ment durable, nécessaire au-
jourd'hui pour la "survie de
l'Humanité".

Pour ce faire, le Nord et le
Sud sont, plus que jamais, appe-
lés à rompre avec les anciennes
structures économiques et à en-
courager de nouveaux modèles
plus innovants et inclusifs, a-t-il
fait observer.

L'édition 2024 des "Atlantic
Dialogues" (12-14 décembre)
porte sur une variété de sujets
d'ordre économique et géopoli-
tique, reflétant les mutations d'un
Atlantique élargi et mieux inté-
gré, à travers des panels, des ta-
bles rondes et d'autres sessions
collaboratives.

Les débats s'articulent autour
notamment de la diplomatie cul-
turelle, le paradigme de la sécu-
rité régionale, les infrastructures
intelligentes et la régulation de
l’intelligence artificielle, ainsi que
d’autres enjeux mondiaux.

Dakhla : Le Centre international de recherches sur la prévention des
enfants soldats présente les conclusions de son dernier rapport
Le Centre international de recherches

sur la prévention des enfants soldats
a présenté, jeudi devant une pléiade

de diplomates accrédités à Dakhla, les
conclusions de son dernier rapport sur le
recrutement d’enfants dans les zones de
conflit sur le plan international. A cette oc-
casion, le président du Centre, Abdelkader
Filali, a présenté à plusieurs consuls géné-
raux représentant des pays d'Afrique et
d'Amérique latine, en présence de militants
locaux des droits de l'Homme, les conclu-
sions de son dernier rapport intitulé "Mo-
dèles mondiaux de recrutement d'enfants :
Analyse approfondie".

D’après des recherches de terrain me-
nées dans des régions comme le Sahel, la
Colombie et le Kazakhstan, outre des en-
tretiens avec d'anciens enfants soldats des
camps de Tindouf, le rapport dudit Centre
s'articule autour de trois questions princi-
pales : "pourquoi le recrutement d’enfants
existe encore dans certaines régions
d’Amérique latine ?", "pour quelles raisons
les groupes armés, quelle que soit leur
idéologie, utilisent-ils des tactiques simi-
laires pour recruter des enfants" et “pour-
quoi le risque de réenrôlement reste si
élevé pour les anciens enfants soldats?”.

Cette étude présente une analyse sans

précédent des mécanismes systématiques
par lesquels les enfants sont exploités dans
les zones de conflit. Elle explore égale-
ment en détail les facteurs géopolitiques et
socio-économiques qui conduisent au re-
crutement d'enfants en Afrique, en Amé-
rique latine et en Asie. Dans une
déclaration à la presse, M. Filali, a souligné
que la rencontre avec les diplomates ac-
crédités à Dakhla a permis de passer en
revue les résultats du dernier rapport du
Centre, fruit d'un travail de terrain mené
notamment dans les régions du Sahel et
du Sahara en Afrique, en Colombie, en
Amérique latine et au Kazakhstan en Asie.

Le rapport, a poursuivi M. Filali, s’est
penché principalement sur une série
d’axes ayant trait aux méthodes de recru-
tement d'enfants dans les régions
d'Afrique, d'Asie et d'Amérique latine, no-
tant qu'il existe des méthodes similaires
utilisées par les groupes armés, les milices,
les groupes terroristes, voire certains
groupes criminels transnationaux, dans
des opérations de recrutement d'enfants.

Le président du Centre a souligné que
les conclusions de ce rapport, qui apporte
une valeur ajoutée aux instances juridiques
et à ceux qui sont concernés par la protec-
tion des droits de l'Homme, en particulier

des droits des enfants et des femmes, ont
été présentées à la communauté interna-
tionale à travers une série de rencontres
organisées dans les principales capitales
européennes et latines.

Par ailleurs, il a affirmé que le Centre
a développé, en s'appuyant sur l'intelli-
gence artificielle, des cartes pour surveiller
et diffuser en temps réel les mouvements
des milices et des groupes armés ciblant
le recrutement d'enfants dans diverses ré-
gions du monde, indiquant que le Centre
œuvrera à partager ces informations avec
les gouvernements et les instances onu-
siennes pour contribuer au renforcement
des mécanismes de surveillance et de suivi.

M. Filali a fait savoir que lors de cette
rencontre à Dakhla, les diplomates ont
suivi avec beaucoup d'intérêt le contenu
de ce rapport et les résultats obtenus, ce
qui a permis d'échanger des vues et d'en-
richir la discussion dans le cadre de pers-
pectives de coopération avec le Centre qui
devrait, dans les prochains jours, accueillir
des chercheurs résidents originaires des
pays africains et latins américains.

Pour sa part, le Consul général de la
Guinée-Bissau, Armandinho Erickson
Fernandes Teixeira, a salué la pertinence
des conclusions présentées par le prési-

dent du Centre, louant les efforts inlassa-
bles et le rôle joué par cette structure qui
met en exergue la gravité du phénomène
des enfants soldats, encore répandu dans
de nombreuses zones de conflit à travers
le monde.

M. Fernandes Teixeira a également fait
part de sa ferme condamnation de l'acte
criminel odieux consistant à recruter des
enfants et à les impliquer dans des conflits
armés et des guerres, ajoutant que la place
naturelle des enfants est à l'école et non
pas sur les lignes de front.

Créé en 2022, le Centre international
de recherches sur la prévention des en-
fants soldats a pour objectif  de contribuer
à la lutte contre le recrutement des enfants
soldats à travers notamment la sensibilisa-
tion sur leur sort, les processus de leur em-
brigadement ainsi que sur les causes
sous-jacentes qui alimentent ce fléau.

Le Centre développe et diffuse, à tra-
vers des recherches académiques et des
partenariats, des stratégies pour lutter
contre toutes les formes de recrutement
d'enfants et œuvre à évaluer et à recenser
les enfants soldats non enregistrés, tout en
proposant des solutions innovantes pour
lutter contre leur exploitation dans les
conflits armés.

Page 6 le 14-15 décembre 2024.qxp_Mise en page 1  13/12/2024  13:17  Page1









Le directeur général du 
Fonds Mohammed VI 
pour l’investissement, 

Mohamed Benchaâboun a ap-
pelé, jeudi, lors du 5ème Som-
met économique France-pays 
arabes, à Paris, à s'inspirer de 
la relation et du partenariat 
stratégique "exceptionnels" 
qui unissent le Maroc et la 
France. 

Intervenant lors de ce 
Sommet, initié par la Chambre 
de commerce franco-arabe 
(CCFA), M. Benchaâboun a 
souligné que les liens franco-
marocains sont bâtis sur "une 
vision commune, résolument 
tournée vers l'avenir". 

Il a, à cet égard, indiqué 
que la Déclaration signée par 
Sa Majesté le Roi Mohammed 
VI et le Président français Em-
manuel Macron, lors de sa vi-
site d'Etat en octobre dernier 
au Maroc, fixe des engage-
ments clairs pour moderniser 
et innover les économies des 
deux pays, tout en s'appuyant 
sur "un partenariat historique" 
qui a donné naissance à de 
nombreux projets d'envergure, 
et permis la conclusion de plu-
sieurs accords économiques 
majeurs, rapporte la MAP. 

Ce partenariat "renouvelé", 
a-t-il dit, "permet de dépasser 
les frontières nationales pour 
s'étendre à l'ensemble du 
continent africain". "Ce faisant, 
la France et le Maroc montrent 
que la coopération bilatérale 
peut être un levier d'impact ré-
gional et global", a fait remar-
quer M. Benchaâboun. 

Il a, en outre, mis l’accent 
sur la nécessité de penser "hors 
des sentiers battus", faisant ob-
server que les défis auxquels le 
monde est confronté au-
jourd'hui exigent des solutions 
nouvelles.  

"Nous devons sortir des 
cadres traditionnels pour ima-
giner des instruments finan-
ciers, économiques et 
diplomatiques innovants", a 
estimé le DG du du Fonds Mo-
hammed VI pour l’investisse-
ment, affirmant que ces 
approches novatrices mon-
trent que la coopération inter-

nationale peut être "une force 
transformatrice", au service 
des attentes et aspirations de 
nos peuples.  

Le Maroc, a-t-il poursuivi, 
a bâti, depuis plusieurs décen-
nies, son modèle de dévelop-
pement autour d'un système 
d'investissement mixte, où 
l'Etat joue un rôle pivot, en 
tant qu'investisseur.  

Cependant, d'après M. 
Benchaâboun, pour répondre 
aux grandes échéances à venir, 
un changement de paradigme 
est impératif : donner une 
place centrale et élargie au sec-
teur privé. "Cela est désormais 
facilité grâce notamment à la 
création d'un fonds souverain, 
le Fonds Mohammed VI pour 
l'investissement", a-t-il sou-
tenu. 

Par ailleurs, le haut res-
ponsable marocain a précisé 
que le potentiel des relations 
entre les pays arabes et la 
France est "immense". "Mais 
pour le réaliser, nous devons 
faire preuve d'une ambition 
renouvelée et nous appuyer 
sur des principes clairs : res-
pect mutuel, pragmatisme et 
innovation", a-t-il dit.  

Il a, en outre, souligné que 
la France devrait jouer "un rôle 

stratégique" pour dynamiser 
et consolider les relations éco-
nomiques et commerciales 
entre les pays arabes et l'Union 
européenne, "et ce, malgré le 
fait que la politique commer-
ciale relève de la compétence 
exclusive de l'UE". 

"Nous attendons de la 
France qu'elle se positionne 
comme un facilitateur influent 
pour traduire les ambitions 
économiques des pays arabes 
au sein des mécanismes euro-
péens", a dit M. Benchaâboun. 

Et de conclure: "Inspirons-
nous des réussites, à l'image 
du partenariat franco-maro-
cain, pour bâtir ensemble un 
avenir où prospérité, stabilité 
et justice seront accessibles à 
tous. Ensemble, écrivons une 
nouvelle page des relations 
franco-arabes, une page em-
preinte de coopération, de so-
lidarité et d'une ambition 
partagée". 

Dans une déclaration à la 
MAP, en marge de ce Sommet, 
qui s'est déroulé en présence 
d'un parterre de personnalités 
de divers horizons, dont des 
ambassadeurs, des diplomates 
et des acteurs économiques et 
associatifs notamment, le pré-
sident de la Chambre de com-

merce franco-arabe, Vincent 
Reina, s'est réjoui du partena-
riat stratégique "rénové" entre 
le Maroc et la France.  

"C'était très important de 
relancer cette longue histoire 
entre la France et le Maroc, qui 
est tellement belle qu'elle ne 
peut s'arrêter", a-t-il dit. 

Le Maroc et la France ont 
besoin l’un de l’autre, à noté 
M. Reina, faisant observer que 
cette relation repose sur "une 
interdépendance". 

Il a, en outre, indiqué que 
ce Sommet placé sous le thème 
"Consolide la place de la 
France dans le monde arabe", 
constitue une opportunité ex-
ceptionnelle d’explorer les 
pistes pour conjuguer les ef-
forts communs face aux défis 
d’un monde en mutation ra-
pide. 

Le partenariat d’exception 
renouvelé entre le Maroc et la 
France, ainsi que le succès de 
la récente visite d’Etat du pré-
sident français Emmanuel Ma-
cron à Rabat, ont été 
également mis en avant par 
l'ambassadrice de SM le Roi à 
Paris, Samira Sitail, lors de son 
intervention à un panel dédié 
au Maroc, marquant l'ouver-
ture du Sommet.  

E

b

Sommet économique France-pays arabes  

Benchaâboun appelle à s'inspirer du  
partenariat franco-marocain "exceptionnel" 

Maroc : Le déficit  
budgétaire à 45,6 MMDH 
à fin novembre 

 
La situation des charges et res-

sources du Trésor dégage un déficit 
budgétaire de 45,6 milliards de di-
rhams (MMDH) au titre des onze 
premiers mois de 2024, contre un dé-
ficit de 50,6 MMDH à la même pé-
riode un an auparavant, selon la 
Trésorerie générale du Royaume 
(TGR). 

Ce déficit tient compte d'un solde 
positif de 20,8 MMDH dégagé par les 
comptes spéciaux du Trésor (CST) et 
les services de l'Etat gérés de manière 
autonome (SEGMA), précise la TGR 
dans son récent Bulletin mensuel de 
statistiques des finances publiques 
(BMSFP). 

Les recettes ordinaires brutes ont 
progressé de 10,8% à 316,2 MMDH, 
avec une hausse des impôts directs 
de 14,1%, des droits de douane de 
4,4%, des impôts indirects de 14,2%, 
des droits d'enregistrement et de tim-
bre de 5,5% et une baisse des recettes 
non fiscales de 1,7%, rapporte la 
MAP. 

Concernant les dépenses ordi-
naires, elles ont augmenté de 5,8% à 
294,4 MMDH, dont 227,19 MMDH 
pour les biens et services, 37,52 
MMDH pour les intérêts de la dette, 
14,42 MMDH pour la compensation 
et 15,27 MMDH pour les rembourse-
ments, dégrèvements et restitutions 
fiscaux. Ainsi, le solde ordinaire enre-
gistré à fin novembre dernier, a été 
positif de 21,8 MMDH, fait savoir la 
TGR, ajoutant que les recettes ordi-
naires ont été réalisées à hauteur de 
102,1% des prévisions de la loi de Fi-
nances et les dépenses ordinaires ont 
été exécutées pour 92,7%. 

Pour ce qui est des dépenses 
émises au titre du Budget général, 
elles se sont établies à 445,3 MMDH, 
en repli de 1,8% par rapport à leur ni-
veau à fin novembre 2023, en raison 
de l'augmentation de 4,3% des dé-
penses de fonctionnement, conjuguée 
à la baisse de 6,3% des dépenses d'in-
vestissement et de 11,3% des charges 
de la dette budgétisée. 

Ledit bulletin révèle aussi que les 
recettes des CST ont atteint 157,9 
MMDH, compte tenu des versements 
reçus des charges communes d'inves-
tissement du Budget général pour 
23,5 MMDH. Les dépenses émises se 
sont élevées à 138,1 MMDH, inté-
grant la part des CST au titre des rem-
boursements, dégrèvements et 
restitutions fiscaux pour 5,5 MMDH. 

Le solde de l'ensemble de ces 
comptes s'est établi à 19,8 MMDH. 

Quant aux SEGMA, leurs recettes 
se sont chiffrées à 2.505 millions de 
dirhams (MDH), en baisse de 11% 
comparativement à fin novembre 
2023. Les dépenses ont diminué de 
10,4% à 1.466 MDH. 
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Les anticipations de 69% des grossistes affichent 
une stabilité du volume global des ventes pour le 
4ème trimestre 2024, et une hausse selon 25% d'en-
tre eux, indique le Haut-Commissariat au Plan 
(HCP).  

Cette évolution serait principalement attribua-
ble, d’une part, à la hausse prévue des ventes dans 
le "Commerce de gros d'autres équipements indus-
triels", le "Commerce de gros de biens domestiques" 
et dans le "Commerce de gros d'équipements de 
l'information et de la communication" et, d’autre 
part, à la stabilité prévue des ventes dans les "Au-
tres commerces de gros spécialisés", précise le HCP 

dans sa récente note d'information sur les résultats 
des enquêtes de conjoncture auprès des entreprises 
relevant des secteurs du Commerce de gros et des 
Services marchands non financiers. 

Les commandes prévues pour le T4-2024 se-
raient d’un niveau normal selon 79% des chefs 
d’entreprise, poursuit la même source, notant que 
l’emploi connaîtrait une stabilité des effectifs selon 
84% des grossistes. Pour ce qui est des ventes du 
secteur du Commerce de gros sur le marché local 
au 3ème trimestre 2024, elles auraient connu une 
stabilité selon 70% des grossistes, et une hausse 
selon 21%.  

Cette évolution serait principalement attribua-
ble, d’une part, à la hausse des ventes dans le 
"Commerce de gros d'autres équipements indus-
triels" et le "Commerce de gros de biens domes-
tiques" et, d’autre part, à la baisse des ventes dans 
le "Commerce de gros de produits agricoles bruts 
et d'animaux vivants". 

L’emploi aurait connu une stabilité selon 75% 
des chefs d’entreprise. Les stocks de marchandises 
se seraient situés à un niveau normal selon 88% des 
grossistes et la tendance observée des prix de vente 
aurait affiché une stabilité selon 87% des chefs d’en-
treprise. 

Commerce : 69% des grossistes prévoient une stabilité des ventes au T4-2024

Amina Benkhadra : Le gazoduc Nigeria-Maroc, un projet 
catalyseur de la croissance et de la stabilité en Afrique

Entreprises  

Présentation à Casablanca de la 2ème édition du 
baromètre de la gouvernance responsable

Le gazoduc Nigeria-Maroc est 
un projet catalyseur de la 

croissance et de la stabilité pour 
le continent africain, a affirmé, 
jeudi à Rabat, la directrice géné-
rale de l'Office national des hy-
drocarbures et des mines, Amina 
Benkhadra. 

“Ce projet va insuffler une 
dynamique nouvelle qui va au-
delà des partenariats bilatéraux 
entre le Maroc et les pays afri-
cains”, a indiqué Mme Benkha-
dra lors d’un panel organisé 
dans le cadre de la 13e édition de 
la conférence internationale an-
nuelle du Policy Center for the 
New South (PCNS) "The Atlantic 
Dialogues", estimant qu’il s’agit 
d’un projet catalyseur et d'inté-

gration régionale, d’autant plus 
qu’il concerne 13 pays donnant 
sur la côte atlantique, outre 3 au-
tres non atlantiques. 

“Nous avons eu une poli-
tique de partenariat vis-à-vis des 
pays africains qui s'est traduite 
par des projets divers dans les 
domaines de l'agriculture, de 
l'industrie et de l'énergie”, a-t-
elle dit lors de ce panel placé 
sous le thème “L’Initiative 
Royale Atlantique du Maroc: 
passer à l’action depuis l’Afrique 
pour renforcer la coopération at-
lantique”, rapporte la MAP. 

Ce projet de gazoduc s'inscrit 
dans cette vision d'ensemble, qui 
vient d’être complétée par l’Ini-
tiative Royale Atlantique visant à 

créer de la prospérité et de la 
croissance et à instaurer la sécu-
rité dans le continent africain, a 
souligné Mme Benkhadra. 

Le gazoduc Maroc-Nigeria, 
né conformément à la vision de 
Sa Majesté le Roi Mohammed VI, 
a pour ambition d'accélérer l'ac-
cès à l'énergie et de contribuer au 
développement de nombreux 
secteurs industriels notamment 
celui des mines, a-t-elle expliqué, 
précisant qu’il permettra égale-
ment de créer des emplois, qui 
constituent un élément “extrê-
mement important” sur les plans 
humain, politique et sécuritaire. 

Elle a également mis en avant 
la portée et la dimension régio-
nale de ce projet intégrateur qui 

va au-delà d'un projet d'infra-
structures énergétiques ou d'ac-
cès à l'énergie, relevant qu’il 
s’agit aussi d’un projet structu-
rant dans la dynamique des rela-
tions entre l'Afrique et l'Europe. 

Outre Mme Benkhadra, ont 
pris part à ce panel l’ambassa-
deur du Royaume à Washington 
Youssef Amrani et Nuno Antó-
nio de Noronha Bragança, coor-
dinateur de l’Atlantic Centre 
(Portugal). 

La 13e édition des "Atlantic 
Dialogues" s’est ouverte, jeudi à 
Rabat, sous le Haut Patronage de 
Sa Majesté le Roi Mohammed VI, 
au siège du PCNS sur le Campus 
de l’Université Mohammed VI 
Polytechnique (UM6P). 

L’édition 2024 de cette confé-
rence, qui accordera une atten-
tion particulière à l'Initiative 
Atlantique Royale, se démarque 
de ses précédentes par sa struc-
turation autour de plusieurs thé-
matiques transversales et non 
plus autour d’un thème exclusif, 
en prônant une nouvelle ap-
proche de conduite de la confé-
rence internationale qui joint 
l’action au dialogue. 

Elle verra, selon le PCNS, la 
participation d'anciens chefs 
d'Etat et de gouvernement, des 
ministres, des diplomates, des 
hauts fonctionnaires, des cher-
cheurs et des représentants de 
think tanks. 

La Confédération générale des entreprises 
du Maroc (CGEM), le Club des femmes 

administrateurs (CFA Maroc), l'Institut ma-
rocain des administrateurs (IMA) et Ethics & 
Boards ont présenté, mardi dernier à Casa-
blanca, la deuxième édition du Baromètre de 
la gouvernance responsable. 

Ce baromètre, qui s'inscrit dans une dé-
marche d'amélioration continue et vise à 
promouvoir l'excellence en matière de gou-
vernance responsable, a pour vocation 
d'évaluer annuellement les pratiques de 
gouvernance des entreprises marocaines, in-
dique un communiqué conjoint de la 
CGEM, du CFA Maroc, de l'IMA et d’Ethics 
& Boards. 

"La gouvernance responsable ne se li-
mite pas au respect des obligations légales et 
réglementaires. Son objectif est de contribuer 
à bâtir des entreprises résilientes, capables de 
générer un impact positif sur leur écosys-
tème", a déclaré M. Chakib Alj, président de 
la CGEM, cité dans le communiqué. 

Cette édition s'appuie sur les données de 
l'année 2023 collectées auprès de 90 entre-
prises marocaines faisant appel public à 
l'épargne ayant publié leurs rapports avant 
septembre 2024. Elle offre également une 

comparaison détaillée avec les résultats de 
l'édition précédente, dévoilée en décembre 
2023, rapporte la MAP. 

Cette démarche vise à suivre l'évolution 
des pratiques de gouvernance au Maroc, en 
identifiant les avancées réalisées et les défis 
restant à relever pour aligner les entreprises 
marocaines sur les standards internationaux 
de gouvernance responsable. 

"La gouvernance responsable constitue 
un levier stratégique majeur pour mieux ap-
préhender les risques, améliorer les perfor-
mances à long terme et créer une véritable 
valeur partagée. Plus qu'une opportunité, 
elle est devenue un impératif, et nous avons 
tous un rôle à jouer pour la porter avec sé-
rieux et engagement", a souligné Mme Sa-
mira Khamlichi, présidente du CFA Maroc. 

La deuxième édition de ce baromètre ré-
vèle qu'une plus grande transparence dans 
la communication des données de gouver-
nance et des engagements environnemen-
taux et sociaux, ainsi qu'une progression 
significative de l'équilibre des genres ou du 
taux d'indépendance des administrateurs té-
moignent de l'évolution favorable des pra-
tiques de gouvernance. En effet, le taux de 
communication sur les indicateurs de gou-

vernance est passé de 40% en 2022 à 60% en 
2023.  Selon la même source, 91% des 
conseils d'administration comptent au 
moins un membre indépendant à fin 2023, 
marquant une progression de 4 points. De 
plus, 76% des présidents de comité d'audit 
sont indépendants, enregistrant une hausse 
de 6 points. 

La représentation des femmes au sein 
des conseils d'administration a, pour sa part, 
enregistré une progression d'environ 3 
points à 23,2%. Par ailleurs, 31% des conseils 
ont désormais atteint le seuil de 30% de 
femmes, contre 24% en 2022. 

Ledit baromètre fait aussi ressortir que 
83% des émetteurs ont communiqué sur la 
politique en matière sociale et sociétale et 
que les éléments de politique environne-
mentale sont largement communiqués sous 
forme de description et d'initiatives pour 
88% des émetteurs. Cependant, il reste né-
cessaire d'améliorer la communication des 
données environnementales et sociales afin 
de les rendre plus claires et mesurables. 

Ces tendances confirment les progrès si-
gnificatifs réalisés en termes de gouvernance 
responsable et concrétisent l'engagement des 
émetteurs à s'aligner sur les bonnes pra-

tiques de transparence et de responsabilité, 
contribuant à une économie plus perfor-
mante, respectueuse de l'environnement, as-
sociant la prospérité des actionnaires et 
l'intérêt de l'ensemble des parties prenantes 
à l'utilité sociale de l'entreprise.  

A l'occasion de la présentation de ce ba-
romètre, une table ronde a abordé le thème 
"L'alignement des entreprises sur les stan-
dards de la gouvernance responsable : état 
de l’art, contraintes et enjeux". Elle a réuni 
des dirigeants et représentants de l'Associa-
tion des entreprises faisant APE, Upline In-
vestment, la Bourse de Casablanca, l'Institut 
de l'entreprise familiale, l'IMA et la Commis-
sion RSE et Diversité de la CGEM. 

Les échanges ont souligné l'importance 
pour tous les acteurs d'accompagner les en-
treprises vers une transparence accrue. 
"L'adoption de standards internationaux de 
reporting pour l'information extra-financière 
sera nécessaire pour l'élever aux mêmes 
standards de rigueur et de fiabilité que l'in-
formation financière et pour traduire les 
risques et opportunités liés aux enjeux de 
durabilité dans la performance globale des 
entreprises", a dit Lamia El Bouanani, direc-
trice générale de l'IMA. 
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La culture gnaouie, véritable tré-
sor du patrimoine musical et 
spirituel du Royaume, a été 

hautement célébrée, mercredi soir, en 
clôture des Semaines marocaines à 
Strasbourg, à travers un double évé-
nement mêlant performance musi-
cale et réflexion académique. 

La soirée de clôture de cette ma-
nifestation qui a mis en lumière, trois 
mois durant, la richesse et la diversité 
de la culture marocaine sous diverses 
facettes, a été marquée par un concert 
envoûtant savamment orchestré par 
Maalem Hamid Dkaki, qui a captivé 
un public passionné et offert une im-
mersion dans l’univers mystique et 
hypnotique des rythmes et des 
chants gnaouis. 

En parallèle, une conférence sous 
le thème “Les Gnaouas au carrefour 
des imaginaires”, animée par l’eth-
nomusicologue Mohamed Ham-
douni, a permis de plonger plus 
profondément dans l’histoire et les 
racines de cette tradition et son rôle 
fondamental dans la culture maro-
caine et son rayonnement à l’interna-
tional. Dans son exposé, le chercheur 
et anthropologue à l'université de 
Bologne, en Italie, s’est investi à dis-
séquer l’univers fascinant des 
Gnaouas, mettant en avant la ri-
chesse de leurs pratiques spirituelles, 
musicales et cosmologiques, tout en 
soulignant le lien étroit entre leur 
imaginaire et la réalité sociopoli-
tique. Il s’est notamment attardé sur 
les origines et les influences multi-

ples de cette tradition ancestrale, les 
rituels et les pratiques de la musique 
gnaouie. 

Les Semaines marocaines à Stras-
bourg, tenues du 14 octobre au 11 dé-
cembre, sont une manifestation 
culturelle d’envergure destinée à 
promouvoir la richesse et la diversité 
du patrimoine culturel du Royaume 
dans ses multiples expressions. 

Organisée conjointement par le 
consulat général du Royaume du 
Maroc à Strasbourg et l’Alliance 
française Strasbourg-Europe, sous le 
thème “La part de l’Autre”, ce ren-

dez-vous a permis au public alsa-
cien, grâce à une programmation 
riche et diversifiée, de vibrer aux 
couleurs et aux rythmes du Maroc et 
de son patrimoine culturel, via plu-
sieurs de ses composantes allant de 
l’histoire de l’art à la musique tradi-
tionnelle, notamment le Malhoun, en 
passant par l’artisanat, la création lit-
téraire et le cinéma. 

Cette programmation a mis en 
œuvre les performances artistiques 
d’une pléiade d’artistes marocains, 
dont ceux issus de la communauté 
marocaine résidant dans la région 

française du Grand-Est. 
Elle comprenait également une 

exposition sur “Les Textures de la 
transe: Les imaginaires des 
Gnaouas”, de l’artiste Saouad El-
Maysour, une autre conférence inti-
tulée “Les Parures en or du Maroc, 
histoire de femmes, de symboles et 
d’amour”, de Zineb Zniber et Wafa 
Meziou, et la projection du film 
“Coup de tampon”, en présence de 
son réalisateur Rachid El Ouali, ainsi 
qu’un concert de musique arabo-an-
dalouse (Al-Ala) et judéo-arabe (Ma-
trouz).

La 3ème édition du Festival du 
théâtre de Meknès s'est ou-

verte mercredi soir sous le signe 
"Meknès, scène des théâtres du 
monde". 

Le festival, organisé par la 

troupe Chamat, a rendu hom-
mage lors de la cérémonie d’ou-
verture à un groupe d'acteurs et 
de metteurs en scène de la cité is-
maïlienne, en particulier Driss 
Rokh, l'actrice Wassila Sobhi et 

l'acteur Abdelhak Belmjahed. 
Le directeur du festival, 

Bousselham Daef, a déclaré à la 
MAP que cette manifestation 
culturelle constitue une plate-
forme de dialogue entre les 
hommes du théâtre, à travers des 
représentations dans plusieurs 
espaces emblématiques de cette 
ville séculaire. 

Il a ajouté que "l'enjeu ne 
consiste pas à créer une anima-
tion théâtrale et culturelle, mais 
plutôt à réhabiliter la ville de 
Meknès" et offrir une plateforme 
de formation des jeunes dans le 
domaine du théâtre et de rencon-
tre entre les passionnés du théâ-
tre en Europe, en Afrique et dans 
le reste du monde. 

Ainsi, le public va découvrir 
des expériences théâtrales du 
Burkina Faso, de France, d'Es-
pagne, de Tunisie, de Syrie, 

d'Irak, en plus du Maroc. 
Le programme comprend 

également des ateliers de forma-
tion aux arts du théâtre et de la 
scène, en plus de rencontres ou-
vertes, dont celles avec l'écrivain 
et romancier Rachid Ben Zein et 
le réalisateur irakien Kadem 
Nasser. 

La cérémonie d'ouverture du 
festival, organisé en partenariat 
avec la commune de Meknès, le 
conseil préfectoral de Meknès et 
le conseil régional de Fès-Mek-
nès, avec le soutien du ministère 
de la Culture, a été marquée par 
plusieurs spectacles artistiques et 
la présentation de la pièce théâ-
trale Jidar de la troupe Terre de 
Chaouen des cultures. 

Dans des déclarations en 
marge de la cérémonie d'ouver-
ture, l'acteur Belmjahed a ex-
primé sa joie d'être présent à ce 

festival, soulignant que Meknès 
reste la ville du théâtre par excel-
lence. 

Il a ajouté que l’hommage qui 
lui a été rendu va enrichir son 
parcours artistique. 

Driss Rokh a, de son côté, af-
firmé que ce festival est une véri-
table reconnaissance pour les 
habitants de la ville de Meknès, 
ajoutant que cette ville "fournit 
au monde une grande carte artis-
tique et créative dans tous les do-
maines". 

La comédienne Wissal Sobhi 
s’est dite "très heureuse" de cet 
hommage lors de la cérémonie 
d'ouverture du Festival interna-
tional de Meknès, notant qu'il 
s'agit d'une "grande responsabi-
lité" pour l’artiste qui est appelé 
à travailler dur pour gagner le 
respect du public.
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Ouverture du Festival du théâtre de Meknès 
par un hommage à plusieurs artistes

La culture gnaouie à l’honneur en clôture 
des Semaines marocaines à Strasbourg 
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Bouillonde culture

Art & culture

Le vernissage de l’exposition photo-
graphique "Portraits du Pérou et du 
Maroc" de l'artiste péruvien Nicola Mo-
reno, a eu lieu jeudi à l’Institut Cer-
vantes de Rabat, dans le cadre des 
célébrations du 60e anniversaire des re-
lations diplomatiques entre le Pérou et 
le Maroc. 

A travers ses portraits, l'artiste péru-
vien offre un regard unique sur la vie 
quotidienne dans les rues de Rabat, 
Tanger et Rincon, tout en tissant un dia-
logue visuel entre le Pérou et le Maroc 

L’exposition propose un voyage vi-
suel entre deux cultures, montrant la 
beauté de l’ordinaire et la richesse hu-
maine des deux pays par le biais de por-
traits de scènes de rue. Pendant une 
année, le photographe a sillonné les 
rues de Rabat, Tanger et Rincon, photo-
graphiant des scènes avec un objectif 55 
mm. 

L'artiste propose aussi des portraits 
réalisés durant plus d’une décennie au 
Pérou, dans des villes comme Lima, 
Arequipa et Moquegua, témoignant de 
la vie vibrante et pleine d’histoire de ces 
lieux. 

A cette occasion, Pedro Diaz Vargas, 
chargé d’affaires à  l’ambassade du 
Pérou au Maroc, a souligné que tout au 
long de cette année, une série d’activités 
culturelles ont été organisées pour célé-
brer le 60e anniversaire de l’établisse-
ment des relations diplomatiques entre 
le Pérou et le Maroc, notant que le but 
est de rapprocher les deux peuples 
grâce à la sensibilité artistique. 

L’ambassade du Pérou au Maroc a 
soutenu ce projet dès le début, étant 
donné que tout commence par le re-
gard, a-t-il ajouté, estimant que contem-
pler les pays et peuples à travers des 
scènes de la vie quotidienne est la meil-
leure manière de mieux "nous connaître 
et de renforcer l’amitié qui nous unit". 

Dans une déclaration à la MAP, M. 
Diaz Vargas a relevé que sur le plan cul-
turel, "nous avons accompli un excellent 
travail. Nous avons beaucoup œuvré 
dans ce domaine", notant que le Maroc 
réalise également de nombreuses activi-
tés au Pérou. 

Quant au photographe Nicola Mo-
reno, il a indiqué que "ce projet est bien 
plus qu’une simple collection d’images; 

c’est un pont qui relie deux mondes, 
éloignés géographiquement mais unis 
par le langage universel du quotidien", 
ajoutant que l'objectif est avant tout 
d'exprimer la vie quotidienne, la beauté 
et la poésie de l'ordinaire et les gestes 
simples propres à chaque ville et de 
montrer comment ils se manifestent au 
cœur de la vie des habitants, à travers 
leurs expressions. 

L'exposition "Portraits du Pérou et 

du Maroc", qui sera ouverte au grand 
public du 13 décembre 2024 au 24 jan-
vier 2025 à l’Institut Cervantes de Rabat, 
représente une occasion unique de célé-
brer le riche patrimoine culturel qui unit 
le Pérou et le Maroc. 

A travers l’objectif de Nicola Mo-
reno, les visiteurs pourront explorer les 
nuances de la vie quotidienne et renfor-
cer les liens d’amitié et la compréhen-
sion mutuelle entre les deux nations. 

Vernissage à Rabat de l’exposition photographique 
"Portraits du Pérou et du Maroc"

La Maison de la poésie au Maroc or-
ganise, ce samedi à Rabat, la céré-

monie de remise du Prix international 
de poésie "Argana" 2024, remporté 
par le poète bahreïni, Qassim Had-
dad. 

Cette cérémonie, qui se tient à la 
Bibliothèque nationale du Royaume 
du Maroc (BNRM), est organisée en 
partenariat avec la Fondation de la 
Caisse de dépôt et de gestion (CDG) 
et le ministère de la Jeunesse, de la 
Culture et de la Communication, in-
dique un communiqué de la Maison 
de la poésie au Maroc. Au programme 
de cette rencontre, animée par le poète 
Hassan Najmi, secrétaire général du 
Prix Argana, figurent des allocutions 
de représentants des organisateurs du 
prix ainsi que du secrétaire général, 
Abdelhamid Ibn El Farouk. 

La Maison de la poésie au Maroc a 
annoncé en octobre dernier que le 
poète Qassim Haddad avait remporté 
prix international de poésie "Argana", 
décerné par la Maison de la poésie au 
Maroc et la Fondation CDG, en coopé-
ration avec le ministère de la Jeunesse, 
de la Culture et de la Communication. 

Dans son rapport, le jury a rappelé 
la "forte contribution" de ce poète 
dans les domaines de la culture et la 
littérature, marquée notamment par 
sa participation à la création de la Fa-
mille des écrivains du Bahreïn en 1969 

et du site Jihat Ashiir, ainsi que son 
implication dans bon nombre de pro-
jets culturels conjoints avec d'autres 
écrivains, poètes et artistes. 

Et de noter que Qassim Haddad 
est une figure éminente de la poésie 
arabe et mondiale, dont le parcours 
créatif est riche en recueils et en ou-
vrages. 

Lancé en 2002, "Argana" est un 
prix d'amitié poétique décerné à un 
poète qui se distingue par son expé-

rience dans le champ de la poésie hu-
maniste et qui défend les valeurs de 
différence, de liberté et de paix. 

Le Prix international Argana a été 
remporté par plusieurs grands poètes 
dont Bei Dao, Mohamed Serghini, 
Mahmoud Darouich, Saâdi Youssef, 
Antonio Gamoneda, Yves Bonnefoy, 
Nuno Judice, Mohamed Bentalha, 
Mohamadine Khawad, Wadie Saada, 
Charles Simic, Mohamed Achaâri et 
Giuseppe Conte. 

Remise samedi à Rabat du Prix  
international "Argana" de poésie

Prix 
 
"Profils du roman africain: Société, patri-

moine et histoire" est l'intitulé d'un nouvel 
essai du critique littéraire Mohamed Tinfou 
qui vient d'être publié par le département de 
la Culture de Sharjah (Emirats arabes unis). 

L'ouvrage de 228 pages se penche sur les 
romans dont les auteurs sont originaires de 
pays africains, selon une note de présentation 
de cet ouvrage. Il s'agit notamment des ro-
mans d'auteurs tels que Ousmane Sembène 
(Sénégal), Wole Soyinka et Chinua Achebe 
(Nigeria), J. M. Coetzee (Afrique du Sud), 
Amir Taj al-Sir (Soudan), ainsi que deux au-
teurs marocains, en l’occurrence Mohamed 
Achaari et Ahmed Elouizi. 

Cette étude, qui s'appuie sur des traduc-
tions de romans écrits en langue étrangère, 
vise à mettre en évidence les traits distinctifs 
de ces expériences romanesques, leurs points 
de convergence ainsi que leur évocation du 
patrimoine et de l'histoire, explique la même 
source. Le premier chapitre du livre traite des 
degrés de conscience de la réalité sociale dans 
le roman africain en soulevant certaines ques-
tions sociales dominantes, alors que le 
deuxième chapitre analyse la place du patri-
moine dans le roman africain à travers l'em-
ploi des proverbes, des contes, des mythes, 
des légendes et des fantasmes. 

Le troisième chapitre, quant à lui, met en 
lumière la place de l'histoire dans le roman 
africain à travers l'évocation et la commenta-
tion des faits historiques. Outre cette étude, 
Mohamed Tinfou a publié plusieurs essais 
dont "Les tentations de l'eau : Lectures dans 
la poésie marocaine contemporaine", "Shéhé-
razade ou les structures narratives dans  les 
Mille et une Nuits" et "La nouvelle marocaine 
: Critères esthétiques et aventure textuelle". 
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Septième chapitre 
 
Il devenait fou : il lui sembla 

qu’en se penchant ils se donnaient 
des baisers, là, sous ses yeux. Cela 
est impossible en ma présence, se 
dit-il ; ma raison s’égare. Il faut se 
calmer ; si j’ai des manières rudes, 
la duchesse est capable, par sim-
ple pique de vanité, de le suivre à 
Belgirate et là, ou pendant le 
voyage, le hasard peut amener un 
mot qui donnera un nom à ce 
qu’ils sentent l’un pour l’autre ; et 
après, en un instant, toutes les 
conséquences.  

La solitude rendra ce mot dé-
cisif, et d’ailleurs, une fois la du-
chesse loin de moi, que devenir ? 
et si, après beaucoup de difficul-
tés surmontées du côté du prince, 
je vais montrer ma figure vieille et 
soucieuse du côté de Belgirate, 
quel rôle jouerai-je au milieu de 
ces gens fous de bonheur ?  

Ici même que suis-je autre 
chose que le terzo incomodo 
(cette belle langue italienne est 
toute faite pour l’amour)! Terzo 
incomodo (un tiers présent qui in-
commode) ! Quelle douleur pour 
un homme d’esprit de sentir 
qu’on joue ce rôle exécrable, et de 
ne pouvoir prendre sur soi de se 
lever et de s’en aller !  

La comte allait éclater ou du 
moins trahir sa douleur par la dé-
composition de ses traits. Comme 
en faisant des tours dans le salon 
il se trouvait près de la porte, il 
prit la fuite en s’écriant d’un air 
bon et intime : Adieu, vous autres 
! Il faut éviter le sang, se dit-il.  

Le lendemain de cette horrible 
soirée, après une nuit passée tan-
tôt à se détailler les avantages de 
Fabrice, tantôt dans les affreux 
transports de la plus cruelle jalou-
sie, le comte eut l’idée de faire ap-
peler un jeune valet de chambre à 
lui ; cet homme faisait la cour à 
une jeune fille nommée Chékina, 
l’une des femmes de chambre de 
la duchesse et sa favorite. Par 
bonheur ce jeune domestique 
était fort rangé dans sa conduite, 
avare même, et il désirait une 
place de concierge dans l’un des 
établissements publics de Parme. 
Le comte ordonna à cet homme 
de faire venir à l’instant Chékina, 
sa maîtresse. L’homme obéit, et 
une heure plus tard le comte 
parut à l’improviste dans la cham-
bre où cette fille se trouvait avec 
son prétendu. Le comte les effraya 
tous deux par la quantité d’or 
qu’il leur donna, puis il adressa ce 
peu de mots à la tremblante Ché-
kina, en la regardant entre les 
deux yeux.  

-  La duchesse fait-elle l’amour 
avec Monsignore ?  

-  Non, dit cette fille prenant sa 

résolution après un moment de si-
lence ;… non, pas encore, mais il 
baise souvent les mains de ma-
dame, en riant il est vrai, mais 
avec transport.  

Ce témoignage fut complété 
par cent réponses à autant de 
questions furibondes du comte ; 
sa passion inquiète fit bien gagner 
à ces pauvres gens l’argent qu’il 
leur avait jeté ; il finit par croire à 
ce qu’on lui disait, et fut moins 
malheureux. 

-  Si jamais la duchesse se 
doute de cet entretien, dit-il à 
Chékina, j’enverrai votre pré-
tendu passer vingt ans à la forte-
resse, et vous ne le reverrez qu’en 
cheveux blancs.  

Quelques jours se passèrent 
pendant lesquels Fabrice à son 
tour perdit toute sa gaieté.  

-  Je t’assure, disait-il à la du-
chesse, que le comte Mosca a de 
l’antipathie pour moi.  

-  Tant pis pour Son Excellence, 
répondait-elle avec une sorte 
d’humeur.  

Ce n’était point là le véritable 
sujet d’inquiétude qui avait fait 
disparaître la gaieté de Fabrice. La 
position où le hasard me place 

n’est pas tenable, se disait-il. Je 
suis bien sûr qu’elle ne parlera ja-
mais, elle aurait horreur d’un mot 
trop significatif comme d’un in-
ceste. Mais si un soir, après une 
journée imprudente et folle, elle 
vient à faire l’examen de sa 
conscience, si elle croit que j’ai pu 
deviner le goût qu’elle semble 
prendre pour moi, quel rôle joue-
rai-je à ses yeux ? exactement le 
casto Giuseppe, (proverbe italien, 
allusion au rôle ridicule de Joseph 
avec la femme de l’eunuque Puti-
phar).  

Faire entendre par une belle 
confidence que je ne suis pas sus-
ceptible d’amour sérieux ? je n’ai 
pas assez de tenue dans l’esprit 
pour énoncer ce fait de façon à ce 
qu’il ne ressemble pas comme 
deux gouttes d’eau à une imperti-
nence. Il ne me reste que la res-
source d’une grande passion 
laissée à Naples, en ce cas, y re-
tourner pour vingt-quatre heures 
: ce parti est sage, mais c’est bien 
de la peine ! Resterait un petit 
amour de bas étage à Parme, ce 
qui peut déplaire ; mais tout est 
préférable au rôle affreux de 
l’homme qui ne veut pas deviner. 

Ce dernier parti pourrait, il est 
vrai, compromettre mon avenir ; 
il faudrait, à force de prudence et 
en achetant la discrétion, dimi-
nuer le danger. Ce qu’il y avait de 
cruel au milieu de toutes ces pen-
sées, c’est que réellement Fabrice 
aimait la duchesse de bien loin 
plus qu’aucun être au monde. Il 
faut être bien maladroit, se disait-
il avec colère, pour tant redouter 
de ne pouvoir persuader ce qui 
est si vrai ! Manquant d’habileté 
pour se tirer de cette position, il 
devint sombre et chagrin. Que se-
rait-il de moi, grand Dieu si je me 
brouillais avec le seul être au 
monde pour qui j’aie un attache-
ment passionné ? D’un autre côté, 
Fabrice ne pouvait se résoudre à 
gâter un bonheur si délicieux par 
un mot indiscret. Sa position était 
si remplie de charmes ! L’amitié 
intime d’une femme si aimable et 
si jolie était si douce ! Sous les rap-
ports plus vulgaires de la vie, sa 
protection lui faisait une position 
si agréable à cette cour, dont les 
grandes intrigues, grâce à elle qui 
les lui expliquait, l’amusaient 
comme une comédie ! Mais au 
premier moment je puis être ré-
veillé par un coup de foudre ! se 
disait-il. Ces soirées si gaies, si 
tendres, passées presque en tête à 
tête avec une femme si piquante, 
si elles conduisent à quelque 
chose de mieux, elle croira trou-
ver en moi un amant ; elle me de-
mandera des transports, de la 
folie, et je n’aurai toujours à lui of-
frir que l’amitié la plus vive, mais 
sans amour ; la nature m’a privé 
de cette sorte de folie sublime. 
Que de reproches n’ai-je pas eu à 
essuyer à cet égard ! Je crois en-
core entendre la duchesse d’A***, 
et je me moquais de la duchesse ! 
Elle croira que je manque 
d’amour pour elle, tandis que 
c’est l’amour qui manque en moi 
; jamais elle ne voudra me com-
prendre. Souvent la suite d’une 
anecdote sur la cour contée par 
elle avec cette grâce, cette folie 
qu’elle seule au monde possède, 
et d’ailleurs nécessaire à mon ins-
truction, je lui baise les mains et 
quelquefois la joue. Que devenir 
si cette main presse la mienne 
d’une certaine façon ?  

Fabrice paraissait chaque jour 
dans les maisons les plus considé-
rées et les moins gaies de Parme. 
Dirigé par les conseils habiles de 
la duchesse, il faisait une cour sa-
vante aux deux princes père et 
fils, à la princesse Clara-Paolina et 
à monseigneur l’archevêque. Il 
avait des succès, mais qui ne le 
consolaient point de la peur mor-
telle de se brouiller avec la du-
chesse.  

(A suivre)

Le
 li

vr
e

LIVRE .qxp_Mise en page 1  13/12/2024  11:01  Page 1
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Le boxeur Kevin John-
son a tutoyé les som-
mets mais, depuis plus 

d'une décennie, il enchaîne 
les défaites. C'est en Russie, 
puissance sportive exclue du 
concert des nations, que cet 
Américain devenu russe 
cherche à se relancer, sans ja-
mais oublier de proclamer 
son admiration pour Vladi-
mir Poutine. 

A 45 ans, cet Afro-Améri-
cain originaire du New Jer-
sey se dit certain de trouver 
la "recette" du succès dans ce 
pays. D'autant que son prési-

dent lui a accordé la nationa-
lité russe par décret en jan-
vier 2024. 

"La vie, c'est une question 
d'ingrédients. Et, en Russie, 
ces ingrédients sont abon-
dants pour une bonne re-
cette", assure à l'AFP ce géant 
à la petite barbe noire et aux 
boucles d'oreilles serties de 
diamants. Il devait affronter 
vendredi dans un combat 
très médiatisé à Moscou Vi-
taly Minakov, un champion 
d'arts martiaux mixtes 
(MMA). 

Johnson ne fait pas que 
monter sur le ring mais joue 
les vedettes au cours d'un 
salon automobile ou cuisine 
pour un show télévisé, 
quand il ne fait pas les titres 
de la presse people. 

Ses apparitions publiques 
sont souvent parées d'un pa-
triotisme dédié au chef de 
l'Etat. Ainsi, il arbore un T-
shirt à l'effigie de Vladimir 
Poutine, en "signe du respect 
pour notre président". 

Il a aussi pris pour devise 
"Je suis Russe", le titre du 
tube du chanteur pro-Krem-
lin Shaman. 

Cette stratégie a été inspi-
rée par son promoteur et 

ami, Vladimir Khriounov, 
qui l'invita en Russie en 2023 
pour donner un second souf-
fle à sa carrière de boxeur et 
un peu sortir le sport russe 
de son isolement internatio-
nal. 

Kevin Johnson, qui com-
bat depuis 2002 dans la caté-
gorie poids-lourds, a été 
invaincu jusqu'en 2009. 

Cette année-là, il perd en 
effet face à la légende ukrai-
nienne Vitali Klitschko, à l'is-
sue d'un combat pour le titre 
de champion WBC à Berne 
en Suisse. 

S'il remporte un titre IBF 
en Australie en 2012, son 
étoile ne fait que pâlir, avec 
une vingtaine de défaites 
contre dix victoires au cours 
des dix années suivantes. 

Arrivé en Russie seul 
avec son chien, un cane-
corso, il y gagne un premier 
combat en avril 2023 et an-
nonce vouloir devenir ci-
toyen russe. 

Son promoteur fait l'éloge 
de son "acte de courage", tant 
les relations entre Moscou et 
les instances sportives mon-
diales sont gangrénées par 
les conflits, qu'il s'agisse du 
scandale de dopage d'Etat 

qui a suivi les JO-2014 à Sot-
chi ou de la mise au ban des 
athlètes russes depuis l'offen-
sive contre l'Ukraine en fé-
vrier 2022. 

C'est donc par un décret 
de M. Poutine que Kevin 
Johnson obtient la nationalité 
de son pays d'accueil, béné-
ficiant d'une procédure ex-
press éprouvée par d'autres, 
comme l'acteur américain 
Steven Seagal. 

"C'est le plus grand hon-
neur d'être citoyen russe", as-
sure en anglais à l'AFP Kevin 
Johnson, qui ne bredouille 
que quelques mots de russe. 

Dans son état civil, il s'est 
affublé du patronyme "Vla-
dimirovitch". Un "signe de 
reconnaissance" envers M. 
Poutine. 

Le boxeur, qui vit dans la 
banlieue moscovite de My-
tichtchi, s'y est fait inscrire 
sur le registre militaire, 
comme la loi russe l'y oblige. 

Une démarche à laquelle 
l'AFP a été invitée à assister 
fin novembre et dans la-
quelle il a injecté un peu de 
théâtralité, se présentant tout 
de kaki vêtu, chapka mili-
taire sur la tête. 

"Je pensais que j'allais ré-

cupérer mon pistolet au-
jourd'hui. J'étais prêt. Officier 
Vladimirovitch, ouais ! Offi-
cier Vladimirovitch. Je suis 
prêt", avait-il plaisanté. 

En théorie, il est désor-
mais mobilisable par l'armée 
mais n'a pas de service mili-
taire à effectuer en raison de 
son âge. 

Au cours d'un entretien 
avec l'AFP, il assure être dé-
voué corps et âme à sa patrie 
d'adoption mais refuse 
d'aborder le sujet du conflit 
en Ukraine. 

"Je chante toujours la 
chanson +Je suis Russe+, 
c'est ma chanson, mon slo-
gan", dit celui dont la mère et 
six frères et soeurs résident 
toujours aux Etats-Unis. 

"La Russie a un vrai pré-
sident, un vrai commandant 
en chef qui la défend", pour-
suit-il, avant de s'en prendre 
à celui de son pays d'origine 
que le Kremlin considère 
comme un ennemi existen-
tiel. 

"Ce que nous avons en 
Amérique, c'est un soi-disant 
président", assène-t-il, à 
quelques semaines de la pas-
sation de pouvoir entre Joe 
Biden et Donald Trump. 

 
 
 
"La vie, c'est  
une question 
d'ingrédients.  
Et, en Russie,  
ces ingrédients 
sont abondants 
pour une bonne 
recette, dixit  
Vladimirovitch 

“

Kevin "Vladimirovitch" Johnson 
Un Américain qui boxe pour la Russie de Poutine
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Sport
La Confédération africaine de 

football (CAF) a exempté 
l’équipe du Maroc féminine 

des moins de 20 ans de disputer le 
premier tour des qualifications afri-
caines pour la Coupe du monde, qui 
se tiendra en Pologne en 2026. 

Selon le site web de la Fédéra-
tion Royale marocaine de football 
(FRMF), l’équipe féminine U20 af-
frontera au deuxième tour le vain-

queur du match opposant la Gam-
bie à la Côte d’Ivoire. 

Le match aller se jouera à l’exté-
rieur, tandis que la rencontre retour 
aura lieu à domicile, précise la même 
source. 

“Selon le tirage au sort, réalisé ce 
jeudi 12 décembre 2024 au siège de 
la CAF au Caire, en Égypte, si 
l’équipe nationale féminine U20 se 
qualifie pour le troisième tour, elle 

affrontera le gagnant du duel entre 
le Mali et la RD Congo”, souligne 
la FRMF. 

“D’après ce même tirage, en cas 
d’accès au quatrième et dernier tour, 
l’équipe marocaine rencontrera le 
vainqueur du match opposant 
l’Égypte à la Guinée équatoriale et 
celui du duel entre le Bénin et la 
Guinée”, fait-on savoir de même 
source. 

Eliminatoires du Mondial U20 

La CAF dispense l’équipe du Maroc féminine du premier tour

Pour le compte de la troisième manche de 
la phase de poules (GP : B) de la Ligue des 
champions, les deux représentants du football 
national auront à se produire en dehors de 
leurs bases. Ainsi, samedi à 14h00, l’ASFAR  af-
frontera au stade des Martyrs à Kinshasa 
l’équipe de Maniema, rencontre qui sera sifflée 
par l’arbitre somalien Omar Abdelkadir Artan. 
Les Militaires, qui occupent la pole position 
de ce groupe avec 4 points, sont tenus à bien 
négocier ce cap en vue de préserver leurs 
chances de qualification intactes, sachant que 
lors de la seconde journée, l’adversaire congo-
lais avait fait match nul (1-1) avec le Raja. 

A propos des Verts, ils seront dimanche 
(14h00) attendus de pied ferme au Lucas Mas-
terpieces Moripe Stadium par la redoutable 
formation sud-africaine de Mamelodi Sun-
downs. Avec un seul point au compteur, les 
Casablancais n’auront pas droit à la moindre 
erreur, sinon c’est la sortie par la petite porte 
qui se profile. 

En Coupe de la Confédération (3ème jour-
née-groupe B), la RSB accueillera, dimanche à 
20 heures au stade municipal de Berkane, le 
Stade Malien. Les Berkanis, doubles lauréats 
de l’épreuve et qui restent sur deux victoires de 
rang, partiront une fois encore avec les faveurs 
des pronostics et sont bien outillés pour assu-

rer leur qualification au prochain tour avant 
l’entame de la phase retour. 

A noter que l’autre match de ce groupe est 
prévu également dimanche à 14 heures et op-
posera les Angolais de CD Luanda Sul aux 
Sud-Africains de Stellenbosch.  

T.R 

La Coupe du monde de 2030 au Maroc, dési-
gné officiellement pays hôte aux côtés du Portugal 
et de l’Espagne, sera ”une immense fête de l’huma-
nité”, a promis le président de la FIFA, Gianni In-
fantino, mettant en exergue le parcours des Lions 
de l’Atlas au Mondial Qatar 2022, la renommée pla-
nétaire des supporters marocains ”uniques et fan-
tastiques” et l’accueil hors pair qu’offre le Royaume.  

Dans une interview rendue publique par la 
FIFA au terme de son dernier congrès extraordinaire 
qui a officiellement désigné les pays hôtes des 
Coupes du monde 2030 et 2034, M. Infantino af-
firme que le Mondial 2030 sera "une incroyable cé-
lébration du football, avec le coup d'envoi de trois 
matches de célébration en Amérique du Sud, avant 
de se déplacer sur deux continents qui ont repré-
senté et représentent tant pour le football : L'Eu-
rope et l'Afrique”. “Le Maroc, l'Espagne et le 
Portugal : quel message d'unité, quel message d'im-
portance pour tous les peuples qui se préparent à 
aller de l'avant. Nous réunissons des continents, des 
continents qui ont été séparés pendant trop long-

temps et, aujourd'hui, ils se réunissent et organisent 
une Coupe du monde (de la FIFA) tous ensemble”, 
s’est-il réjoui.  

“Nous aurons une brillante Coupe du monde 
(de la FIFA) en 2030 au Maroc - évidemment, le 
Maroc, demi-finaliste de la dernière Coupe du 
monde de la FIFA au Qatar”, a assuré le patron de 
la FIFA. “Tout le monde connaît les supporters ma-
rocains. Félicitations au Maroc, Dima Maghrib. 

Ils sont absolument uniques et fantastiques”, 
a-t-il relevé. M. Infantino s’est également dit 
convaincu que “les personnes qui se rendront au 
Maroc seront accueillies comme nulle part ailleurs”, 
ajoutant que ce sera “une immense fête de l'huma-
nité, du football, de l'unité et la joie du peuple ma-
rocain au Maroc et dans le monde entier est 
certainement, en ce moment, extrêmement élevée”. 
“C'est également la première fois que le Maroc ac-
cueille une Coupe du monde (de la FIFA) après 
avoir tenté à maintes reprises de se porter candidat. 
Félicitations, encore une fois, au Maroc”, a conclu 
le président de la FIFA. 

L’attaquant des Lions de l’Atlas et du PSG, Achraf 
Hakimi figure dans la liste finale des nommés au titre 
de Joueur de l'Année, qui sera décerné lors de la céré-
monie des CAF Awards 2024, le 16 décembre à Marra-
kech, a annoncé jeudi la Confédération africaine de 
football (CAF), qui a conservé les cinq prétendants déjà 
sélectionnés pour la short liste. 

“Bien qu'il ne reste que peu d'options pour dépar-
tager les candidats encore en lice pour le titre convoité 
de Joueur de l'Année aux CAF Awards 2024, les orga-
nisateurs ont conservé la liste des cinq prétendants 
jusqu'à la cérémonie de Marrakech”, affirme la CAF sur 
son site web. Pour l’instance footballistique continen-
tale, “cela crée une tension particulière lors de cette soi-
rée, qui s'annonce comme l'une des compétitions les 
plus acharnées de l'histoire du prix, avec cinq candidats 
d'exception espérant marquer leur place dans la riche 
histoire du football sur le continent”. 

En plus de Hakimi, cette liste comprend Simon 
Adingra (Côte D'ivoire), Serhou Guirassy (Guinée), 
Ademola Lookman (Nigeria) et Ronwen Williams 
(Afrique Du Sud). 

Pour la CAF, “Hakimi est reconnu depuis long-
temps comme l'un des arrières droits les plus fiables du 
football européen et a connu une saison exceptionnelle 

avec le Paris Saint-Germain, contribuant à la conquête 
d'un troisième titre consécutif en Ligue 1 lors de la der-
nière saison”. 

“Le PSG a aussi remporté la Coupe de France en 
mai en s'imposant face à Lyon en finale. Par ailleurs, Ha-
kimi a contribué à la victoire du Maroc, qui a obtenu la 
médaille de bronze aux Jeux Olympiques de Paris”, rap-
pelle la même source. 

“Grâce à sa performance et son rôle de leader, il 
reste une pièce maîtresse de l’équipe nationale maro-
caine, ayant disputé 14 matchs internationaux en 2024, 
incluant un but inscrit”, lors de la Coupe d'Afrique des 
Nations 2023 en Côte d'Ivoire, contre la République 
Démocratique du Congo, relève la même source. 

Les CAF Awards 2024 couvrent la période de jan-
vier à octobre de la même année. Les lauréats de chaque 
catégorie seront désignés par les votes du comité tech-
nique de la CAF, des professionnels des médias, des en-
traîneurs principaux et capitaines des associations 
membres, ainsi que des clubs participant aux phases de 
groupes des compétitions interclubs. 

A signaler en dernier lieu que l’attaquante de l’AS 
FAR et de la sélection nationale du Maroc, Sanaa 
Mssoudy a été sélectionnée parmi les trois candidates 
finales au Prix de la Joueuse de l’Année. 

L’ASFAR, le Raja et la RSB  
à l’heure africaine 

Botola Pro D1 
Voici le programme de la 14ème journée 

de la Botola Pro D1 "Inwi" de football: 
Samedi  
16h00: CODM-IRT    
18h00: WAC-JSS  
20h00: UTS-RCAZ   
Dimanche  
16h00: MAS-OCS   
Mercredi 25 décembre 
16h00: SCCM-ESB 
18h00: MAT-ASFAR  
 20h00: DHJ-RCA   
A noter que le match HUSA-FUS devait 

être disputé vendredi. 
 
 
Championnat D2 
Voici le programme de la 9ème  journée de 

la Botola Pro D2  de football: 
Samedi à 15h00 
OCK-RAC 
WAF-CJBG 
RBM-USMO 
MCO-OD   
Dimanche à 15h00 
KACM-RCOZ   
CAYB-KAC 
JSM-CAK  
USYM-SM 

Gianni Infantino : Le Mondial 
FIFA 2030 au Maroc sera une 
immense fête de l'humanité

CAF Awards 2024  

Achraf Hakimi toujours en lice 
pour le titre de Joueur de l'Année
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Ingrédients 
1 poulet 
1 kg de tomates 
1 gros oignon 
1 gousse d'ail 
75 g de beurre 
6 pincées de safran en poudre 
6 pincées de gingembre en poudre 
8 pincées de noix de muscade râpée 
2 bâtons de cannelle 
100 g de miel 
1 cuillère à café de graines de sésame 
blanc 
2 cuillères à soupe de coriandre ciselée 

Sel, poivre 
Préparation 
Demandez à votre volailler de cou-

per le poulet en 10 morceaux. Pelez l’oi-
gnon et l’ail et hachez-les. 

Faites fondre la moitié du beurre 

dans une cocotte et faites-y dorer les 
morceaux de poulet sur toutes leurs 
faces, avec l’oignon et l’ail. Salez, poi-
vrez et ajoutez le safran et le gingem-
bre. Mélangez et versez 1 dl d’eau. 
Couvrez et laissez mijoter 40 mn. 

Ébouillantez les tomates, rafraî-
chissez-les puis pelez-les et hachez leur 
pulpe. 

Faites fondre le reste du beurre et 
ajoutez la muscade et la cannelle. Mé-
langez 1 mn puis versez les tomates et 
laissez-les cuire 5 mn à feu vif. Versez le 
miel et laissez cuire 10 mn. 

Ajoutez les tomates dans la co-
cotte et laissez cuire encore 5 mn à feu 
vif, afin que la sauce épaississe. 

Parsemez le poulet de graines de 
sésame et de coriandre et servez aussi-
tôt. 

LIBÉRATION SAM/DIM 14-15  DECEMBRE 2024

La fortune des milliardaires a plus 
que doublé en près de 10 ansTajine de poulet aux tomates 

Recettes

Il sature l'atmosphère de nombreux 
pays d'Asie, envahit les océans et fait 
fondre les glaciers de l'Himalaya et la 

banquise arctique: le "black carbon", ou 
carbone suie, est un "super polluant", 
méconnu mais omniprésent. 

"C'est le polluant le plus ancien au 
monde. Le premier humain qui a do-
mestiqué le feu dans sa grotte, il respirait 
du black carbon", sourit Xavier Mari, 
biogéochimiste, directeur de recherche à 
l'Institut de recherche pour le dévelop-
pement (IRD) à Bangkok. 

Participant à la pollution atmosphé-
rique, le "black carbon" se forme lors de 
la combustion incomplète de biomasse 
(bois, déchets verts) ou d'énergies fossiles 
(charbon, pétrole, gaz). 

Issues du chauffage domestique et 
de la cuisine (43% des émissions mon-
diales), des transports (23%) et de l'in-
dustrie (11%), ses émissions ont été 
multipliées par dix depuis le début de la 
révolution industrielle. Elles ont reculé 
légèrement depuis un pic au début des 
années 2010. 

Cette suie ne reste qu'une douzaine 
de jours dans l'atmosphère mais elle af-
fecte fortement la santé des populations 
qui y sont exposées, particulièrement en 
Asie du sud et en Afrique. 

"Ce sont des particules fines qui 
peuvent pénétrer assez profondément 

dans les poumons" et "les particules fines 
en général sont liées à certains cancers et 
à des maladies cardiaques", souligne Ber-
trand Bessagnet, responsable qualité de 
l'air à l'ICIMOD (Centre international 
de développement intégré des mon-
tagnes) à Katmandou (Népal) et auteur 
d'une thèse sur les aérosols carbonés. 

Des chercheuses de l'Inserm ont 
ainsi montré que ce polluant était associé 
à une augmentation de 30% du risque 
de cancer du poumon, dans une étude 
publiée en 2021. 

Nuisible pour la santé, le black car-
bon a aussi un pouvoir réchauffant 
jusqu'à 1.500 fois supérieur au CO2, 
selon la Coalition pour le climat et l'air 
pur (CCAC) du Programme des Na-
tions unies pour l'environnement 
(PNUE). 

"C'est lié à la couleur de la particule. 
C'est noir, donc ça absorbe de la lumière 
et ça la stocke sous forme de chaleur", ex-
plique Xavier Mari. 

Emporté par le vent, le "black car-
bon" se dépose au sommet des glaciers 
de l'Himalaya, et jusqu'aux pôles. Une 
fois recouvertes de suie, ces surfaces d'or-
dinaire blanches perdent leur "effet al-
bedo", c'est-à-dire leur capacité à 
réfléchir les radiations solaires. 

Dans les Alpes françaises, le "black 
carbon", combiné aux poussières du Sa-

hara, accélère la fonte de la neige : il a ré-
duit la période d'enneigement de 17 jours 
en moyenne sur les 40 dernières années. 
Il avance aussi le pic d'eau de fonte du 
printemps, selon une étude parue en 
2021 dans Nature Communications. 

"Il suffit de faibles quantités de 
black carbon pour qu'il y ait un impact 
sur la couleur de la neige et donc sur la 
fonte", explique Marie Dumont, res-

ponsable du centre d'étude de la neige 
(CNRS/Météo France) et coautrice de 
l'étude. 

Ces fontes précoces "perturbent 
l'équilibre des écosystèmes de montagne 
qui sont fragiles" et peuvent également 
impacter l'agriculture et la production 
hydroélectrique, pointe-t-elle. 

Une note d'"espoir" cependant: les 
émissions de black carbon ont reculé en 

Europe depuis les années 2000, ce qui a 
contrebalancé légèrement l'effet du ré-
chauffement climatique sur la fonte du 
manteau neigeux. 

Emis notamment par les moteurs 
des paquebots, le black carbon a égale-
ment un "impact disproportionné" sur 
la fonte de la banquise de l'océan Arc-
tique, selon Sian Prior, conseillère de la 
Clean Arctic Alliance (CAA). Ce ras-
semblement de 23 ONG plaide pour 
l'adoption d'une réglementation 
contraignante afin de réduire drastique-
ment les émissions de "black carbon" des 
navires naviguant en Arctique. 

Le carbone suie contamine égale-
ment l'ensemble des océans du globe. La 
quantité qui s'y écoule chaque année "est 
deux à dix fois plus élevée que la masse 
du plastique qui arrive à l'océan", sou-
ligne M. Mari. 

Sa présence massive modifie, selon 
le chercheur, "l'efficacité de la pompe 
biologique de carbone", un mécanisme 
qui contribue à stocker, sur le long 
terme, les vastes quantités de CO2 absor-
bées chaque année par les océans. 

Le carbone suie pénètre également 
dans la chaîne alimentaire, du zooplanc-
ton aux mammifères. "On en trouve 
partout, même dans les bébés qui vien-
nent de naître, parce qu'il passe par le 
placenta", souligne M. Mari. 

La fortune des milliardaires a plus 
que doublé au niveau mondial en près de 
dix ans, affichant une croissance plus éle-
vée que les marchés boursiers, selon une 
étude d'UBS, pour qui cet enrichissement 
tient surtout aux milliardaires du secteur 
technologique. 

Entre 2015 et 2024, la fortune cumu-
lée des milliardaires a augmenté de 121%, 
passant de 6.300 milliards de dollars en 
2015 à 14.000 milliards de dollars en 2024, 
a indiqué jeudi la banque suisse dans un 
communiqué. Leur fortune a donc aug-
menté davantage que l'indice MSCI AC 
World, utilisé pour mesurer l'évolution 
des marchés d'actions au niveau mondial. 
Durant la même période, cet indice a en-

registré une progression de 73%. 
Durant ces dix ans, le nombre de mil-

liardaires dans le monde est quant à lui 
passé de 1.757 à 2.682, le pic ayant été at-
teint en 2021 avec 2.686 milliardaires. "De-
puis, il est resté stable", précise la banque 
dont une grande partie de l'activité se 
concentre sur la gestion de fortune. 

La banque publie donc régulière-
ment une étude sur les attentes des mil-
liardaires et fait le point sur l'évolution de 
leur patrimoine pour cette dixième édi-
tion. D'après cette étude, la fortune des 
milliardaires chinois a plus que doublé 
entre 2015 et 2020 pour atteindre 2.100 
milliards de dollars, mais a ensuite dimi-
nué pour revenir à 1.800 milliards de dol-

lars. Les milliardaires nord-américains ont 
en revanche continué de voir leur fortune 
augmenter tout au long de cette décennie, 
avec une hausse de plus de moitié entre 
2015 et 2020, puis de 58,5% entre 2020 et 
2024 à 6.100 milliards de dollars. 

En Europe de l'Ouest, leur fortune a 
progressé de 1.500 à 2.100 milliards de dol-
lars entre 2015 et 2020, le rythme de crois-
sance ralentissant ensuite. En 2024, la 
fortune cumulée des milliardaires s'y 
montait à 2.700 milliards de dollars. 

Malgré des différences régionales, 
l'enrichissement des milliardaires s'ex-
plique en grande partie par la "croissance 
rapide" des fortunes accumulées dans le 
secteur des technologies. 

La fortune des milliardaires de ce sec-
teur a triplé durant cette période pour at-
teindre 2.400 milliards de dollars en 2024. 

Viennent ensuite les fortunes liées à 
l'industrie, passées de 480,4 milliards à 
1.300 milliards de dollars durant ces dix 
ans. D'après les auteurs de l'étude, "le sec-
teur le plus en retrait est l'immobilier". Si 
l'évolution dans ce secteur a été compara-
ble à celle des autres milliardaires jusqu'en 
2017, les fortunes dans l'immobilier ont 
"sous-performé depuis, peut-être en rai-
son de la correction immobilière en 
Chine, des bouleversements dans cer-
taines parties de l'immobilier commercial 
dus à la pandémie de Covid-19 et des taux 
d'intérêt plus élevés aux Etats-Unis et en 
Europe", selon eux. 

De l'Arctique à l'Himalaya, le "black carbon", super polluant du climat et de l'atmosphère
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